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En Algérie, la filière avicole est parmi les productions animales celle qui a connu 

l'essor le plus spectaculaire depuis les années 1980 grâce à l'intervention de l'Etat (Alloui, 

2011).  La volaille constitue une source de protéines animales, rapide à produire, peu chère et 

non concernée par les interdits religieux. 

L’alimentation constitue la charge économique la plus importante avec 70% des coûts 

de production et affecte le prix de revient du poulet. Les progrès dans la nutrition et 

l’alimentation, sont responsables en partie des progrès des filières avicoles. Aujourd’hui, la 

maîtrise des techniques d’alimentation est le moyen le plus puissant pour baisser les coûts de 

production et améliorer la qualité des produits, adaptée aux conditions d’élevage, elle permet 

de corriger au moins partiellement les effets dépressifs dus à l’environnement. Une 

alimentation équilibrée fait aussi disparaître un certain nombre de risques pathologiques   dû à 

des carences en protéines, vitamines et minéraux. 

Dans la filière du poulet de chair, une technique de restriction alimentaire est de plus 

en plus recommandée  pendant la période d'élevage, elle permet de maintenir la trajectoire du 

poids corporel dans des limites bien définies afin d'assurer une performance de production à 

fort potentiel. 

La restriction alimentaire quantitative consiste à limiter le niveau de consommation en 

diminuant les quantités distribuées ou le temps d’accès à l’aliment pour induire une 

croissance compensatrice, améliorer l’efficacité de l’utilisation des aliments, réduire le coût 

de production et le taux de mortalité avec la production d’une carcasse moins grasse (Zubair 

et Leeson, 1996 ; Navidshad et al., 2006 ; Mahmud et al ., 2008). 

Notre travail a pour objectif d'effectuer des recherches bibliographiques et de 

rassembler des informations pour mieux comprendre le rôle stratégique de la restriction 

alimentaire dans l'amélioration des performances des élevages avicoles. 
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I-1) Les besoins nutritionnels  du poulet de chair: 

Les besoins nutritionnels peuvent être définis comme étant des nutriments nécessaires 

pour optimiser un facteur de production tel que la vitesse de croissance ou la conversion 

alimentaire (Porma et al., 2009). 

Les volailles doivent recevoir un aliment apportant les éléments essentiels à la vie 

c'est-à-dire une quantité suffisante de macromolécules (protéines, lipides, glucides) apportés 

par les matières premières et des micromolécules (vitamines, minéraux, et oligoéléments) 

nécessaires pour assurer la couverture de l’ensemble des besoins physiologiques, en évitant 

toute carence  visible (Magnin et Bouvarel, 2011). 

Traditionnellement, les besoins nutritionnels des animaux domestiques ont été publiés 

sous forme des tables (Tableau 1). Puisque ces besoins sont influencés par la génétique, le 

sexe, le poids vif, le stade physiologique, l’appétit et les facteurs environnementaux 

(température, densité…), des modèles mathématiques sont de plus en plus utilisés pour tenir 

compte de tous ces facteurs (NRC, 1994). 

Tableau 1: Besoins quotidiens de poulet de chair (Huart, 2004). 

Période en jours 
Démarrage 

0-10j 

Croissance 

11-24j 

Finition 

25-35j 

Retrait 

36-42j 

Quantité(Kg) 0,30 1 1,5 1 

Présentation Miettes Miettes Granulés Granulés 

Protéines brutes (%) 22 21 19 18 

Energie métabolisable (Kcal/kg) 2900 3000 3100 3100 

Lysine totale digestible(%) 1,26/1,10 1,09/0,95 1,03/0,95 0,92/0,80 

Méthionine totale digestible(%) 0,51/0,48 0,45/0,42 0,39/0,37 0,37/0,35 

Acide aminés soufrés totaux 

digestible(%) 
0,93/0,82 0,82/0,72 0,70/0,62 0,68/0,60 

Phosphore totale digestible(%) 0,78/0,43 0,78/0,43 0,67/0,37 0,67/0,37 

Calcium(%) 1,00 0,95 0,90 0,91 

Sodium(%) 0,15-0,18 0,15-0,18 0,15/0,18 0,15/0,18 
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I-1-1) Besoins en énergie: 

Chez le poulet de chair l’énergie s’exprime en unité d’énergie métabolisable en 

Kcal/kg d’aliment (Leclercq et Beaumount, 2000). 

Les besoins énergétiques  pour la croissance comprennent les besoins en énergie pour 

l’entretien, l’activité et la constitution des nouveaux tissus corporels. Pour obtenir un niveau 

de croissance suffisamment appréciable il faut tout d’abord satisfaire les besoins énergétiques 

pour l’entretien et l’activité des oiseaux (Picard, 2000). 

Théoriquement, pour des conditions de température optimale, le niveau d’ingestion 

dépend de la valeur énergétique de l’aliment. L’équilibre de la balance énergétique se 

concrétisant par l’ajustement de l’énergie ingérée à la concentration de l’aliment. Or, le poulet 

de chair à croissance rapide consomme plus d’énergie avec un aliment à haute concentration 

énergétique qu’avec un aliment moins concentré en conditions thermiques non limitantes 

(Leeson et Summers, 2000 ; Quentin et al., 2003). 

Les besoins énergétiques de l’animal peuvent être influencés par les facteurs tels que 

la souche, le régime alimentaire et la température (Vias, 1995). 

I-1-2) Besoins en protéines et acides aminés: 

Les protéines sont constituées de deux types d’acides aminés (AA) : les  acides aminés 

« essentiels » (AAE),  dont le métabolisme n’est pas (ou mal) capable  de  les synthétiser, et 

des acides aminés non essentiels (AANE). Chez le poulet de chair, la méthionine, l’histidine, 

lysine, thréonine, tryptophane, leucine, isoleucine, valine, serine, arginine, et phénylalanine 

sont essentiels (Quentin et al., 2004). Selon Franch  (1980) et Lachapelle (1995)  la lysine et 

méthionine sont  les plus importants, qui sont souvent déficitaires dans la ration et sont de ce 

fait dits acides aminés limitant, les apports recommandés pour ces acides aminés  sont 

mentionnés dans le tableau (2). 

Donc, les besoins en protéines sont importants chez la volaille, elles constituent la 

majeure partie de la viande de poulet et des œufs, les 20% à 25% de la carcasse dégraissée de 

la viande sont formés de protéines (Rekhis, 2002), elles constituent aussi le deuxième élément 

nutritif à apporter dans l’alimentation après l’énergie. 
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Le taux de protéines dans l’alimentation de la volaille est depuis longtemps une 

question sensible et largement investiguée pour l’optimisation de la performance (Morris et 

Njuru, 1990 ; Smith et al., 1998), et la limitation des rejets dans l’environnement (Hernandez 

et al., 2012).  

La maîtrise des apports principaux des acides aminés essentiels a permis des véritables 

progrès pour assurer les performances des volailles à fort potentiel de croissance en limitant 

les gaspillages mais, il reste un vaste champ d’investigation pour une définition plus précise 

d’un besoin en « protéines »  regroupant les acides aminés non essentiels et ceux qui ne 

peuvent pas être maîtrisés par une source synthétique (Pesti, 2009). 

La protéine digestible (Ptdig) obtenue à partir des mesures de digestibilité sur coq, 

permet une estimation indirecte de la part  de protéine indigestible de l’aliment et constitue 

une alternative originale à la protéine totale pour la formulation (Quentin et al., 2017). 

Tableau 02: Besoins du poulet de chair en protéines, lysine et acides aminés soufrés selon 

l’âge (g/100 g de gain de poids) (Huart, 2004). 

 

Semaines Protéines Lysine Acides aminés soufrés 

 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

 

30,0 

30,5 

32,2 

35,8 

37,5 

42,0 

43,2 

44,8 

45,1 

1,54 

1,55 

1,57 

1,59 

1,64 

1,69 

1,76 

1,80 

1,85 

1,18 

1,22 

1,25 

1,30 

1,30 

1,38 

1,40 

1,42 

1,44 
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I-1-3) Les besoins nutritionnel en Matière Grasse: 

Les lipides constituent la source à pouvoir calorifique le plus élevé, ils sont les 

principales sources d’acides gras essentiels (Ω-3 et Ω-6),  et de vitamine liposolubles (A, D, E 

et K) et la lécithine (Iqbal et Hussain, 2009).  

De plus, la supplémentation de graisse et des huiles aux rations de volailles augmente 

l’énergie métabolisable de la ration et facilite l’absorption des vitamines liposolubles, 

augmente ainsi le goût et la potabilité, aussi il diminue le taux de passage des aliments et donc 

provoque une absorption des nutriments (Malpotra et al., 2017). 

Les poussins nourris avec des régimes sans graisses supplémentaires  avaient des 

niveaux plus élevés de lipogenèse et une augmentation du dépôt de graisse adipeuse (Dvorin 

et al., 1998). Par conséquent, la restriction alimentaire des régimes de volailles joue un rôle 

important sur les performances de croissance.  

I-1-4) Les besoins en eau: 

La composition chimique et la qualité physique et microbiologique de l’eau de boisson 

sont des facteurs importants dans la  variation de la quantité consommée (Magnin et Bouvarel, 

2011). Il n’existe pas de normes spécifiques pour l’eau destinée à l’abreuvement des volailles. 

Néanmoins différentes recommandations sont proposées (Montiel, 2007 ; ITAVI, 2007 ; 

Travel et al., 2007) . 

En général, les volailles consomment environ deux fois plus l’eau que d’aliment, 

comme le montre le tableau(3). Par ailleurs, la consommation d’eau est étroitement liée à la 

consommation d’aliment et à l’âge du poussin, ainsi le type de production et la température de 

poulailler (Bastianelli et al., 2003). 

Larbier et Leclercq (1992) rapportaient que les aliments riches en protéines conduisent 

à une légère surconsommation d’eau qui s’explique par les mécanismes de digestion protéique 

et d’excrétion rénale d’acide uranique.  

Le rapport eau/aliment normal doit être compris entre 1,8 – 2. Au-delà de ce rapport, 

des risques de dégradation de la litière apparaissent, suite à une excrétion plus importante 

dans les fientes. C’est un cas fréquent quand la température est élevée puisqu’on observe 

simultanément une baisse de l’ingestion d’aliment et une augmentation de celle de l’eau. Une 
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forte teneur en sel du régime (> 0,35 à 0,40 % de Na l ou > 0,18 % de Na) peut provoquer 

également une excrétion d’eau dans les fientes, suite à une surconsommation en eau. La 

qualité de l’eau de boisson est à vérifier et à analyser régulièrement, surtout en climat chaud et 

humide (Huart, 2004). 

 

Tableau 03: consommation d’eau et d’aliment en fonction de l’âge chez le poulet de chair 

(Larbier et Leclercq, 1992). 

Age (j) 
Poids 

moyens (g) 

Indice de 

consommation 

Aliment 

ingéré/j (g) 

Eau ingéré/j 

(g) 

Rapport 

eau/aliment 

7 180 0,88 22 40 1,8 

14 380 1 ,31 42 74 1,8 

21 700 1,40 75 137 1,8 

28 1080 1,55 95 163 1,8 

35 1500 1,85 135 235 1,8 

42 1900 1,85 135 235 1,8 

49 2250 1,95 155 275 1,8 

 

I-1-4-1) Facteurs influant  la consommation d’eau: 

Plusieurs facteurs influent  la consommation d’eau: 

I-1-4-1-1) Facteurs intrinsèques: 

I-1-4-1-1-1) Âge des oiseaux: 

Au fur et à mesure que les jeunes animaux grandissent, la consommation d'eau 

augmente mais en pourcentage du poids corporel la consommation d'eau diminue (McCreery, 

2015). 

I-1-4-1-1-2) Le sexe: 

Le sexe du poussin  influence la consommation d’eau. La prise d’eau des mâles est 

plus importante que celle des femelles dès la première semaine de vie. Le ratio eau/aliment est  
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également plus élevé chez les mâles. Ceci s’explique par le fait que la masse adipeuse est plus 

importante chez les femelles (la graisse ayant une teneur en eau inférieure à celle des 

protéines, le besoin en eau est moindre chez la femelle) (Kirkpatrick et  Fleming, 2008). 

I-1-4-1-2) Facteurs extrinsèques: 

I-1-4-1-2-2) Température de l’eau: 

Les travaux de Beker et Teeter  (1994) ont montré que les volailles ont une préférence 

pour une eau de boisson à environ 10°C. Avec des températures d’eau à 26,7°C et plus, ils ont 

remarqué une baisse significative de la consommation d’eau et du gain de poids quotidien. Si 

la température de l’eau de boisson dépasse régulièrement les 24°C, il est important de penser 

à mettre en place des méthodes de refroidissement de l’eau. 

I-1-4-1-2-3) Electrolytes: 

Pendant les périodes de stress thermique potentiel, de nombreux producteurs 

complètent l’eau potable avec des électrolytes. Sont des minéraux qui peuvent être trouvés 

dans le sang et sont importants pour le fonctionnement normal des cellules et croissance.  Ils 

aident à réguler les fonctions nerveuses et musculaires en transmettant des signaux 

électriques des nerfs aux muscles, et sont également importants pour l’équilibre acide-base 

du sang et la rétention de liquide. L’ajout des électrolytes non seulement réapprovisionne 

ceux qui sont épuisés pendant le stress thermique, mais stimule également la consommation 

d’eau. Lorsque les résultats sont additionnés (consommation d’électrolytes et consommation 

accrue d’eau), la mortalité due au stress thermique peut être réduite (Fairchild et Ritz, 2009). 

 

I-1-4-1-2-4) Programmes d’éclairage: 

Le programme d'éclairage peut également affecter la consommation d'eau des 

oiseaux. Dans les opérations utilisant des programmes d'éclairage, deux pics définitifs de 

consommation d'eau peuvent être observés. Le pic initial peut être vu juste après l'allumage 

des lumières (aube), et le deuxième pic juste avant l'assombrissement des lumières 

(crépuscule). La consommation d'eau culminera environ une heure avant l'obscurité, 

indiquant que les oiseaux anticipent réellement la prochaine période d'obscurité (McCreery, 

2015). 
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I-1-4-1-2-5) La qualité de l’eau:   

La qualité de l’eau devrait préoccuper toutes les exploitations avicoles. Une 

mauvaise qualité de l’eau peut nuire à la digestion et aux performances subséquentes des 

oiseaux, L’efficacité des vaccins et des médicaments administrés par les conduites d’eau 

pourrait être réduite lorsque la qualité de l’eau est mauvaise, l’eau contaminé peut créer des 

problèmes d’équipement qui limite soit la quantité d’eau disponible à la consommation, soit 

l’efficacité des systèmes de refroidissement. La réduction de la consommation d’eau ou de la 

capacité de refroidissement peut avoir des effets néfastes sur la croissance et la reproduction 

(Fairchild et Ritz, 2009). 

I-1-5) les besoins en minéraux et oligo-éléments: 

Chez le poulet de chair, les minéraux interviennent dans la formation du squelette (os, 

cartilage) de certains éléments de soutien. Ils sont souvent apportés dans l’alimentation sous 

forme complexes minéraux vitamines(CMV) ou prémix. 

Les besoins en minéraux se composent des besoins en calcium et phosphore, sodium et 

oligo-éléments. Le calcium est le minérale le plus abondant  au sien de l’organisme, il 

participe à la fabrication du squelette, son apport par l’aliment devra rigoureusement respecter 

les besoins du poulet à savoir: de 1 à 21 jours : 0.95-1.5% après 21 jours : 0.8-0.95%. Un 

apport trop important diminuera son efficacité d’absorption dans l’intestin. Comme pour le 

calcium le phosphore  à un rôle prépondérant dans la structure du squelette et de nombreuses 

fonctions cellulaires, les besoins du poulet en phosphore (calculé à partir des tables français) 

est de 1 à 21 jours : 0.43% de P disponible (0.78% de P totale), après 21jours :0.37de P 

disponible( 0.67% de P totale), il est également très important de bien respecter les rapport 

calcium/phosphore  qui est de 1 à 21 jours : 2.3 en P disponible(1.2-1.3 en Totale), après 

21jours 2.4-2.6 en P disponible(1.3-1.4 en P totale). Un déséquilibre de ce rapport aura des 

conséquences néfastes sur la minéralisation des os. Pour améliorer la disponibilité du 

phosphore de certaines matières végétales, il est utile d’utiliser des enzymes (Phytase) dans 

l’aliment. La recommandation en sodium d’un aliment du poulet de chair est estimée à 0.15-

0.18%. Un aliment contenant une teneur en sodium inférieure à cette recommandation sera 

inappétent pour le poulet et inversement une teneur élevée en sodium entrainera une 

surconsommation d’eau et par conséquent une dégradation de la litière (Huart, 2004). 
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Concernant les oligo-éléments  pour le poulet de chair, sont présentés dans le  

(Tableau 4), elles jouent un rôle très important dans le métabolisme des oiseaux. La carence 

ou l’excès d’oligo-éléments essentiels cause de nombreuses maladies et anomalies 

(Underwood, 1997). Cependant, leurs apport sont souvent excédentaire par rapport au besoin 

de l’animale et la majeure partie  excrétée pouvant constituer un risque pour l’environnement 

(phytoxicité). Donc, les apports doivent être précisément maîtrisés ce qui implique d’avoir 

une bonne connaissance de leurs impacts multiples, y compris sur la qualité des produits, en 

effet par leur implications dans diverses fonctions physiologiques et leur capacité à être 

stockés dans les tissu, les oligo-éléments peuvent influencer les caractéristiques 

nutritionnelles, organoleptique et technologique de la viande et des œufs (Narcy et al., 2017). 

Tableau 04: Besoins en oligo-éléments du poulet de chair (mg/kg d’aliment) (Huart, 2004). 

Oligo-éléments Apport (mg/g d’aliment) 

Manganèse 

Fer 

Cuivre 

                               Zinc 

Sélénium 

Iode 

70 

80 

10 

80 

0,30 

0,40 

 

I-1-6) Les besoins nutritionnels en vitamines: 

Les besoins en vitamines se calculent au-delà des besoins propre de l’animale, 

effectivement la qualité des vitamines apportées (Tableau 05), dans l’alimentation du poulet 

de chair est primordiale, les conditions et la durée du stockage sont des facteurs importants de 

la qualité nutritionnelle des vitamines surtout en condition tropicale (Huart, 2004). 

Si l’alimentation n’est pas suffisamment riche en vitamines D3 les volailles seront 

incapables d’utiliser le calcium et le phosphore contenue dans la nourriture (Tesseraud, 1999). 

 

  



Chapitre I :                                     Alimentation et croissance du poulet de chair  
 

 

10 

Tableau 05: Apports recommandés en vitamines dans l’aliment du poulet de chair (INRA, 

1992) cité par Huart (2004).   

 

Vitamines 0 à 4 semaines 5 à 8 semaines 

 

A UI/kg 

D3 UI/kg 

E ppm 

K3 ppm 

Thiamine (B1) ppm 

Riboflavine (B2) ppm 

Acide Pantothénique  ppm 

Pyridoxine (B6) ppm 

B12 ppm 

PP ppm 

Acide folique ppm 

Biotine ppm 

Choline ppm 

 

12000 

2000 

30 

2,5 

2 

6 

15 

3 

0,02 

30 

1 

0,1 

600 

 

10000 

1500 

20 

2 

2 

4 

10 

2,5 

0,01 

20 

20 

0,05 

500 

 

I-2) Les facteurs influençant la consommation alimentaire du poulet de chair: 

De nombreux facteurs influent sur la consommation alimentaire des poulets de chair et 

déterminent donc le niveau d’apport en éléments nutritifs et l’efficacité de la production de 

volaille. Bien que le spectre de ces facteurs soit très large, l’accent sera mis ici sur la gestion 

et l’environnement, l’alimentation et l’eau, ainsi que sur les facteurs physiques. 

I-2-1) Les facteurs intrinsèques: 

I-2-1-1) Les gènes et hormones: 

L’augmentation de la quantité de leptine, un produit génétique qui se trouve  à 

l’origine dans les tissus adipeux, aide à réguler l’appétit par son action à des sites 

hypothalamiques spécifiques. Une action similaire a été notée avec certaines hormones 

thyroïdiennes telles que T3. La quantité accrue de T3  dans le sang est souvent associée à une 
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augmentation de la prise alimentaire, comme en témoigne le faible niveau de T3 au jeûne 

(Esmail, 2013). 

 I-2-1-2) Facteurs  sensoriels: 

Les signaux sensoriels conditionnent la réponse à très court terme. Parmi eux, les 

capacités visuelles et tactiles qui sont particulièrement utilisées par les volailles pour 

apprécier leur aliment. Le comportement alimentaire dépend de ces différentes perceptions 

qui interagissent entre elles et dépendent aussi de l’expérience de l’animal (Bouvarel  et al., 

2010). 

I-2-1-3) La vision: 

La vision est la première concernée pour la détection de l’aliment dans 

l’environnement et elle revêt une grande importance pour les oiseaux. La perception visuelle 

des particules alimentaires implique des tâches complexes et précises réalisées rapidement 

(Picard et al., 2002). Les volailles sont attirés par des particules brillantes (Rogers ,1995) et 

les  particules les plus claires (Chagneau et al., 2006 ; Lecuelle et al., 2011). Weeks et al. 

(1997) indiquent, pour le poulet de chair, une consommation plus importante d’aliments 

colorés en jaune et en rouge comparés au vert et au bleu. 

I-2-1-4) Le toucher: 

La perception tactile des particules alimentaires est essentiellement faite par le bec, qui 

dispose d'un équipement sensoriel hautement spécialisé constitué de mécanorécepteurs  

regroupés dans les 15-20 papilles dermiques situées juste sous la couche cornée du bec 

(Gentle et Breward, 1986). La durée d'un coup de bec est relativement brève (130 à 170 ms) 

et deux coups de bec successifs sont séparés d'une phase d'observation, deux à trois fois plus 

longue. La majorité des coups de bec ne vise pas à prendre, mais  à toucher une particule 

alimentaire et a donc un objectif purement exploratoire (Picard et al., 2000). 

I-2-1-4) Le goût: 

De manière générale, le goût joue un rôle important dans le comportement alimentaire 

en déterminant si l’aliment est nutritif et peut être ingéré ou, est potentiellement toxique et 

doit être rejeté. Chez l’oiseau, la perception gustative est limitée du fait de l'absence de 

mastication (Bouvarel et al., 2010). Les poulets sont toutefois capables de détecter différentes 
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saveurs (sucré, acide, salé et amer), et consomment les aliments dans un ordre décroissant de 

préférence : l’aspartame (incorporé à 0,13%), puis la saccharine (0,06%), l’acide citrique 

(6%), le sel (5%), et la quinine (0,10%) (Balog et Millar, 1989). 

I-2-2) Les facteurs  extrinsèques: 

I-2-2-1) Le stress: 

Le stress chronique à des effets délétères sur  les performances de l’apport alimentaire 

et entraîne une réduction de la consommation d'aliments et une augmentation de la 

consommation d'eau. Il influence aussi négativement sur  l'efficacité alimentaire, le taux de 

croissance,  et la qualité de la  carcasse des poulets de chair  (Odey et al., 2019). 

I-2-2-2) Facteurs alimentaires: 

Il existe plusieurs facteurs alimentaires qui influencent la consommation d’aliments, 

en particulier si la composition nutritionnelle de ces derniers est soit déficiente, ou  en excès 

important par rapport au besoin de l’oiseau. 

I-2-2-3-1) La concentration énergétique: 

Leeson et al. (1996) ont montré que la consommation d’aliments pour poulets de chair 

augmente linéairement avec la diminution du niveau d’énergie alimentaire. Albuquerque et al. 

(2003) ont également décrit la réduction de la consommation d’aliments pour animaux en 

raison d’une  densité énergétique alimentaire plus élevée. De plus, Leeson et al. (1996) ont 

constaté que les poulets de chair nourris librement sur les régimes alimentaires dont 

l’énergie/kg métabolisable de 2700 ou 3300 kcal présentent le même taux de croissance et une 

consommation constante d’énergie. Ces résultats suggèrent  que les poulets de chair 

contrôlent leur consommation alimentaire afin de fournir des besoins énergétiques, et l’une de 

ses conséquences les plus importantes ,est la possibilité de formuler des aliments basés sur 

l’apport prévu en fonction du niveau d’énergie alimentaire (Rosa et al., 2007). 

I-2-2-4-2) Les protéines et acides aminés: 

Des déséquilibres spécifiques d'acides aminés peuvent modifier la prise alimentaire 

chez les poussins très rapidement. Une teneur réduite en protéines de l’aliment de 20% 

conduit à un maintien de l’ingestion ou à une légère hyperphagie (Pesti et Fletcher, 1983 ; 
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Rosebrough et Steele, 1985 ; Fancher et Jensen, 1989 ; Bregendahl et al., 2002 ; Noy et Sklan, 

2002 ; Smith et Pesti, 2002), tandis que l’ingestion est réduite, avec une teneur élevée en 

protéines (+ 20 à + 30%) (Rosebrough et Steele, 1985 ; Noy et Sklan, 2002). Cependant, la 

réduction de la teneur en PB des aliments entraîne une diminution des performances des 

poulets de chair, lorsque les AA (semi) essentiels deviennent limitants (Dean et al., 2006) . 

I-2-2-5-3) Les vitamines et minéraux: 

Les vitamines et les minéraux n’influencent la consommation  alimentaire que lorsque 

les niveaux alimentaires sont déficients ou plusieurs fois supérieurs aux besoins. Les niveaux 

alimentaires déficients causent des désordres métaboliques qui provoquent un effet 

défavorable indirect sur la  consommation d’aliments. De légères carences minérales peuvent 

stimuler la prise alimentaire, les carences en oligo-éléments n’affecteront pas l’appétit à 

moins qu’elles ne soient prolongées. En revanche, les vitamines et minéraux diététiques 

excessifs sont détectés par le sens du goût de l’oiseau, se réaffirmant un refus de consommer 

l’alimentation. Les excès en minéraux sont également associés à une augmentation 

significative de la consommation d’eau, et l’excès des sels minéraux alimentaire déprime la 

consommation d’aliments et stimule la consommation d’eau (Ferket et Gernat , 2006). 

I-2-2-6-4) Approvisionnement en eau: 

La consommation d’eau est corrélée avec la consommation alimentaire des poulets, 

donc un approvisionnement en eau inadéquat peut entraîner une réduction  de la 

consommation alimentaire  et des problèmes de santé, et les changements dans la 

consommation d'eau est une indication précoce des problèmes de santé et de performances 

(Johnson, 2019). 

I-2-3) Les facteurs antinutritionnels: 

Les composés naturels tels que les inhibiteurs de la protéase, les alcaloïdes, les 

oxalates et les phytates, sont des composants naturels innés d’ingrédients alimentaires 

particuliers qui peuvent nuire à la disponibilité des nutriments, déprimer la prise  alimentaire 

et réduire la  croissance des animaux qui les consomment (Erdaw et Beyene, 2018). 
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I-2-4) Les facteurs environnementaux: 

I-2-4-1) La température: 

La chaleur entraîne une diminution de la consommation d'aliments et une 

augmentation de la consommation d'eau. A mesure que la température augmente, l'oiseau doit 

maintenir l'équilibre entre la production de chaleur et la perte de celle-ci, ce qui réduira sa 

consommation alimentaire pour réduire la chaleur du métabolisme (Morêki, 2008). 

Des recherches  ont  démontré que la consommation d'aliments  réduit de 5% pour 

chaque élévation de température de 1 ° C à une température comprise entre 32 et 38 ° C 

(Balogun et al., 2013). 

I-2-4-2) La lumière: 

Les volailles augmentent leur ingestion en début et en fin de période éclairée, la prise 

alimentaire est en revanche limitée pendant la phase obscure. Les programmes lumineux 

tiennent compte de ce comportement (Leborgne, 2013). 

I-2-5) Les autres facteurs: 

I-2-5-1) Arôme alimentaire: 

Certains aliments naturels ne conviennent pas aux poulets car, ils ne sont pas agréables 

au goût. Par exemple, les poulets ont tendance à éviter les régimes riches en orge, seigle ou 

sarrasin par rapport à des régimes similaires contenant du maïs jaune. Ils ont également 

tendance à éviter les régimes contenant des ingrédients inhabituels tels que les protéines 

unicellulaires, les déchets de transformation des fruits, la flore marine  (Esmail, 2013). 

I-2-5-2) Forme physique de l'aliment: 

La forme physique de l'aliment  est un facteur crucial du rendement en viande des 

poulets de chair. Il est généralement admis que l'alimentation en granulés  présente un certain 

nombre d'avantages, tels que l'augmentation de la consommation d'aliments, la diminution du 

gaspillage d’aliments, l'amélioration de l'hygiène alimentaire, l'élimination des facteurs 

antinutritionnels et l'amélioration des performances des volailles (Shalmany et Shivazad, 

2007; Shariatmadari et Mohiti-Asli, 2009; Shabani et al., 2015). 
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I-3) Les différentes phases  de l’alimentation du poulet de chair: 

La conduite alimentaire du poulet de chair est généralement basée sur 3 types 

d'aliments (démarrage, croissance et finition) afin que, les apports en nutriments répondent au 

mieux aux besoins de l’animal.   

I-3-1) Alimentation en phase de démarrage:  

La phase  de démarrage correspond aux 10 premiers jours du poulet, cette étape est 

considérée comme une phase clé pour la réussite d'un lot du poulet de chair. En particulier 

pour la production dans une période courte, rendant chaque retard de croissance plus difficile 

à rattraper (Barbé et al., 2017).  

Dans la pratique, les poussins ne sont alimentés que 10 à 6h après leur éclosion 

pourtant, le développement est intense pendant les premiers jours de vie, et le résidu vitelline 

ne représente qu’une petite réserve de nutriments. Retarder la fourniture d’aliment peut 

affecter la croissance ultérieure des poussins et amoindrir leurs capacités de défense contre les 

agents pathogènes (Bigot et al., 2001).  

L’aliment de démarrage doit être riche en énergie et en protéines. Les tables de 

l'INRA, (Larbier et leclercq, 1991) et de NRC(1994) recommandent pour un aliment de 

démarrage destiné au poulet du chair de 0 à 3 semaines d’âge ,une concentration énergétique 

avoisinant 3200 kcal/kg et une concentration de protéines de 22 ou 23% . Un tel équilibre 

suppose un apport conséquent de lipides alimentaires (environ 10% de l’aliment).  

Dibner et al. (1998) ont testé différentes combinaisons de formulation de l’aliment 

apporté pendant les 2jours aux poussins, et ont suivi leur courbe de croissance jusqu’à l’âge 

de 41 jours. La croissance et l’efficacité alimentaire optimales ont été paradoxalement 

obtenues avec un aliment composé de 50% de protéines et de 50% de glucides sans apport de 

lipides. Le passage à un aliment exogène et le développement du tube digestif, s’accompagne 

d'une sécrétion limitant de sels biliaires (Krogdahl, 1985), et d'une faible production de lipase 

pancréatique (Nir et al., 1993), ces conditions expliquent que les lipides n’aient une influence 

sur la croissance qu’à partir de l’âge d’environ 10 jours (chamblee et al., 1992).  

 

 



Chapitre I :                                     Alimentation et croissance du poulet de chair  
 

 

16 

I-3-2) Alimentation en phase de croissance: 

Durant cette période d’élevage l’aliment de démarrage sera remplacé par une ration 

moins riches en protéines (Buldgen et al., 1996). D’après larbier et leclercq (1992), le taux 

d’incorporation des protéines et de lysine doivent faire respectivement 35.8 à 42g/100g de 

gain de poids et de 1.5 à 1.7g/100 de gain de poids. 

Les besoins en protéines sont décomposés en entretien, croissance corporelle et croissance des 

plumes, ces dernières peuvent représenter jusqu’à 20% des besoins totales nécessaires au 

poulet (Bouvarel, 2004).  

La teneur en énergie doit être 3250 kcal/kg de poids vif, l’accroissement du niveau 

énergétique conduit toujours à une amélioration de l’indice de consommation. Son effet sur la 

croissance variable selon les croisements, est perceptible jusqu’à kcal EM/kg pour les poulets 

âgés de 4 à 8 semaines, en dessous de ces valeurs, la réduction du poids vif à 56 jours est 

voisine de 30g pour chaque diminution de 100 kcal EM/kg du niveau énergétique de l'aliment 

(Larbier et leclercq, 1991). 

 I-3-3) Alimentation en phase de finition: 

L'aliment de croissance sera remplacé durant cette période, par un aliment finition 

moins concentré en protéines et plus riche en énergie tout en respectant l’équilibre 

énergétique/protéines. Il est à noter que toute déficience nutritionnelle en un ou plusieurs 

acides aminés durant les  deux premières phases d’élevage se traduit par une diminution du 

rendement en filets à la fin de cette période (Sanchez et al., 2000), car des travaux  semblent 

montrer  que le rendement en  filets sont optimisés lorsque les besoins permettant d'obtenir un 

I.C minimum sont optimisés durant les deux premières phases d’élevage(Larbier et Leclerq, 

1992). 

I-4) Présentation de l’aliment: 

Les aliments destinés à l’alimentation des volailles peuvent se présenter sous trois 

formes : farine, granulé de différentes tailles ou aliments céréales entières. 

I-4-1) Aliment farineux: 

La qualité de farine est évaluée en fonction de la taille et de l’uniformité de ses 

particules. Une corrélation entre l’augmentation de la granulométrie et la croissance du poulet 
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de  chair a   été démontrée par plusieurs auteurs y compris Nir et al. (1994) sur des poussins 

de 0-3 semaines. 

Dans la pratique les particules sont présentées le plus souvent sous forme de miettes 

dans le jeune âge puis en granulés. La gestion de ces particules (farine ou miette plutôt que 

granulés) peut être un moyen de limiter la consommation et donc éviter une forte croissance 

des poulets susceptibles d’engendrer de la mortalité (Magnin et Bouvarel, 2011).  

Chagneau et al. (2009) indiquent que la consommation alimentaire est réduite de 22% 

avec la farine comparée à du granulés. Dans cette même expérience la teneur en matière sèche 

des fientes est augmentée significativement avec l’aliment farineux, la présentation de 

l’aliment sous forme de farine a permis dans cette situation de réduire l’excrétion d’eau, 

probablement du fait d'un allongement du temps de transit total lié à une rétention plus longue 

dans le gésier. 

I-4-2) Aliment granulé: 

L'animale ingère des aliments afin de répondre à des besoins nutritionnels mais 

également en fonction des préférences alimentaire. La présentation physique de l’aliment et 

notamment la taille des particules a un effet important sur la prise alimentaire. Les volailles 

consomment les particules suffisamment grosses pour être saisies efficacement par le bec 

(Rogers, 1995), ces préférences correspondant à une optimisation énergétique (bénéfice/coût) 

du comportement alimentaire (Collier et Johson, 2004). La granulation par son action  de 

compactage permet d’améliorer l’efficacité de la prise alimentaire par le bec chez le poulet à 

croissance rapide (Nir et al., 1994; Quentin et al., 2004 ; Svihus et al., 2004 ; Linaires et 

Huang, 2010). L’aliment granulé induit à des effets mécaniques beaucoup plus limités qu'avec 

la farine, probablement du fait de la diminution de la taille des particules lors de processus 

mis en jeu pour la granulation (Svihus et al., 2004).  

Toutefois, la consommation des fines particules peuvent aussi entraîner une plus forte 

consommation d'eau et donc une éventuelle dégradation de la literie, tout comme une dureté 

excessive des granulés pouvant entraîner sous-consommation d’aliments et de l’eau (Magnin 

et Bouvarel, 2011). 

Les granulés de 2,8 à 3,5mm de diamètre produit dans les usines  modernes se sont pas 

adaptés aux besoins de jeunes poussins, il est donc le plus souvent nécessaire d'émietter le    
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granulé produit pour que la taille des particules sera proche de 2mm souhaité pour un aliment 

de démarrage (Michard et al., 2013).  

I-4-3) céréales entières:  

Les céréales se différencient des aliments complémentaires par leurs teneurs en 

protéines et en énergie métabolisable. Le principal problème rencontré est celui du rapport 

protéines/énergie du régime effectivement ingéré par le poulet. Il peut être différent de celui 

d’un aliment complet et ne pas permettre d’obtenir les mêmes performances de croissance et 

/ou des qualités de carcasse comparables. Par exemple, dans le cas où une part importante de 

maïs concassé est consommée entre 1 et 42 jours (73 %, avec un concentré à 44 % de 

protéines brutes), une consommation protéique inférieure de 15 % à celle du témoin recevant 

un aliment complet est constatée, les consommations d’énergie étant comparables. 

L’efficacité alimentaire, protéique ou énergétique n’est dans ce cas pas affectée par la 

technique du choix alimentaire, mais la vitesse de croissance des poulets est réduite de 10 % 

(Yo et al., 1997). 

Le développement de l’utilisation des céréales entières en élevage dépend de la 

maîtrise technique des méthodes de distribution. Les trois principales sont l’alimentation 

séparé, la distribution séquentielle et le mélange, ces techniques de distribution de céréales 

graines entières sont donc toutes basées sur le choix plus ou moins dirigé de l'animal dans 

l'espace ou par tri particulaire (Noirot et al., 1998).  

I-5) Transitions alimentaires: 

Lors de la transition entre deux aliments, une baisse de consommation est 

généralement constatée, il faut éviter des changements brutaux notamment en termes de taux 

de protéines, de forme, de granulométrie et de couleurs auxquels les animaux sont sensibles. 

I-5-1) Changement de formule:  

Lors d'une nouvelle livraison d'aliment correspond à un changement de formule ou un 

simple changement de fabrication, des diminutions de consommation peuvent survenir avec 

des incidences importantes pour l’élevage de poulets, ces problèmes sont liés à la perception 

de l’aliment par la volaille comme cela été montré chez la dinde (Chagneau et al., 2006).  
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Haskelle et al. (2001) montrent que des poulets qui passent d'un régime concentré en énergie 

et en protéines à un régime faible en ces derniers font preuve d'une plus grande fréquence de 

grattage de la mangeoire.  

Une réaction face au nouvel aliment peut être également mise en évidence par 

l’augmentation des périodes d'observation entre chaque picorage (Picard et al., 1999) ou par 

la diminution du temps passé à la mangeoire (Martaresche et al., 2000 , Lecuelle et al., 2009). 

I-5-2) Changement de forme: 

En élevage de volaille, une nouvelle livraison d’aliment peut être ignorée par les 

animaux ou fortement sous consommée pendant plusieurs heures. Les caractéristiques 

physiques des particules alimentaire sont souvent mise en cause dans ces incidents qui 

peuvent avoir des incidences importants sur les performances des animaux et leurs état 

sanitaire (Picard et al., 2002). 

Lors de la transition farine vers granulé, la compétition à la mangeoire serait réduite, et 

les femelles pourraient avoir plus de temps pour consommer. A l’inverse, la compétition à la 

mangeoire serait exacerbée lors d'une transition vers la farine qui augmente le temps de 

présence des mâles et des femelles à la mangeoire. A partir d'une alimentation farineuse en 

démarrage le passage au granulé après 49 jours est très positif en terme de GMQ et l'indice de 

consommation. A l’inverse lors d'une transition granulé/farine, le GMQ est réduit, néanmoins 

une baisse de la consommation qui pourrait signifier une adaptation difficile à cette nouvelle 

présentation. En effet la transition granulé/farine en finition a pour conséquence une baisse 

sensible de GMQ et une dégradation de l'IC (Clavé et al., 2011). 

I-5-3) Changement de couleur: 

Les oiseaux sont capables de distinguer les couleurs grâce à un système visuel très 

développé (Prescott et al., 2003). La vision puis le toucher sont particulièrement utilisés par la 

volaille pour apprécier son aliment (Picard et al., 2000). Le premier contact avec l’aliment est 

visuel, l'animal observe les particules alimentaires puis il utilise les récepteurs tactiles de son 

bec pour renforcer sa caractérisation sensorielle de cet aliment (Vilarino, 1997).  

Le changement de couleur d'un aliment entraîne des réactions de néophobie de volaille 

vers cet aliment (Lecuelle et al., 2011). Un aliment inconnu peut cependant conserver des 

caractéristiques de couleur identiques à celles de l’aliment familier et réduit ainsi cette 
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néophobie  (Marples et Roper, 1996).  Donc la conservation de la couleur lors d'un 

changement d’aliment peut légèrement faciliter un changement de forme (Lecuelle et al., 

2011). 

I-6)  La formulation:  

En  aviculture, l’alimentation affecte plus la rentabilité économique de l’exploitation 

que  n’importe quel facteur pris individuellement. L’aliment peut représenter 70% des charges 

variables de production  d’œufs ou de  chair (Oladokun et Johnson, 2012). Pour  maintenir  un  

niveau  de  profit  satisfaisant, la  maîtrise des matières premières et des méthodes  de  

formulation sont  nécessaires  (Afolayan  et  Afolayan, 2008). 

I-6-1) Définition de formulation: 

 

La formulation d’aliments consiste à rassembler plusieurs matières premières 

disponibles, quantifier leur taux d’incorporation, et les mettre ensemble pour former un 

mélange uniforme (Almasad et al., 2011) en vue de satisfaire tous les besoins nutritionnels de 

la volaille en accord avec les objectifs de production (Pratishka, 2011).

 I-6-2) Les étapes de  formulation d’aliment de volaille: 

I-6-2-1) Connaissance de l’animal et détermination des besoins nutritionnels:  

 

Les besoins nutritionnels sont  influencés par la génétique, le sexe, le poids vif, le 

stade physiologique, l’appétit et les facteurs environnementaux (température, densité.. etc.) 

(NRC, 1981). De ce fait il importe de bien identifier la catégorie de volaille à nourrir. 

Les besoins nutritionnels peuvent être définis comme étant la quantité de nutriments 

nécessaires pour optimiser un facteur de production, tel que la vitesse de croissance ou la 

conversion alimentaire (Pomar et al., 2009). Pour la réussite de la formulation, la 

détermination des besoins en plusieurs éléments nutritifs essentiels est donc primordiale. Au 

nombre de ces éléments, il y a l’énergie métabolisable, les protéines brutes, les acides aminés, 

le calcium et le phosphore …etc. 
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I-6-2-2) Détermination des valeurs nutritives des ingrédients disponibles: 

        Pour le besoin de formulation d’aliments, la réalisation d’une base de données sur la 

composition chimique, les caractéristiques physiques et la digestibilité des ingrédients 

utilisables en alimentation des animaux est nécessaire (Kaushik, 2000). 

I-6-2-3) Seuil  d’incorporation  des ingrédients et facteurs antinutritionnels: 

           Des connaissances sur le seuil d’incorporation de chaque ingrédient et les facteurs de 

variation de la valeur nutritive sont déterminantes pour la réussite de la formulation d’aliment. 

Les limites maximale et minimale de chaque ingrédient doivent être connues afin d’éviter la 

toxicité, le déséquilibre alimentaire, les interférences avec d’autres éléments nutritifs, la sous 

consommation liée à l’inappétence ou même la pollution de l’environnement après excrétion 

par l’urine et les fientes (Moughan et al., 2000). 

I-6-2-4)  Formulation proprement dite: 

           Cette étape consiste à réaliser des calculs afin de déterminer la combinaison de 

différents ingrédients qui couvre au mieux les besoin recommandés pour la catégorie animale 

(Brah et al., 2015). 

I-7) Les matières premières utilisées dans l’alimentation du poulet de chair: 

 I-7-1) Sources d’énergie: 

I-7-1-1) Les céréales: 

Les céréales constituent la principale source d'énergie dans les régimes alimentaires 

des poulets de chair. Les céréales les plus courantes pour la volaille sont le maïs, le blé, le 

sorgho, et l’orge (Liu et al., 2017). 

I-7-1-1-1) Maïs: 

Très apprécié, bien pourvu en amidon et en matières grasses, le maïs est la céréale la 

plus énergétique (3110 Kcal d’EMAn pour poulet), très digestible et sans facteurs 

antinutritionnels. En général, il est considéré comme source de pigment, il représente la 

céréale de choix pour les volailles d’autant plus que sa composition est régulière, ainsi il 

améliore la qualité de chair (Leborgne, 2013). Il est incorporé généralement de 50 à 70% dans 
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les rations des poulets de chair comme source d’énergie (Salami et Odunsi, 2003; Teguia et 

al., 2004; Ukachukwu, 2005). Cependant, une des principales limites nutritionnelles du maïs 

normal est son pauvre profil nutritionnel dû au déficit en acides aminés essentiels, la lysine, le 

tryptophane et la méthionine (Mbuya et al., 2010). 

I-7-1-1-2) Blé: 

Le blé est une source d'énergie majeure dans l’alimentation des volailles. 

Commercialement, le blé peut représenter jusqu'à 70% de l'énergie métabolisable et 35% des 

besoins en protéines des poulets de chair. Par conséquent, la variation de la qualité du blé 

devrait avoir un impact majeur sur les performances de ces derniers (Gutierrez  et al., 2008). 

Les caractéristiques physiques du blé sont également des critères importants qui peuvent 

influencer les performances de ces derniers (Rose et al., 2001; Peron et al., 2006; Carre et al., 

2007). 

I-7-1-1-3) Sorgho: 

Les poulets de chair ont besoin d’une grande proportion de grains dans leur 

alimentation pour fournir des protéines brutes et de l’énergie métabolisable. Le sorgho est  la 

cinquième culture la plus importante après le maïs jaune, le riz, le blé  et l’orge (Bryden et al., 

2009). Il a une valeur nutritive similaire à celle du maïs jaune (Hancock, 2000) et le blé 

(Mikkelsen et al., 2008). En comparaison avec le maïs jaune, les graines de sorgho ont des 

taux plus élevés de protéines, tandis que la teneur en énergie et en matières grasses du sorgho 

est relativement faible (Etuk et al., 2012). Le sorgho à une faible teneur en tanins. Il peut 

remplacer le maïs jaune comme ingrédient alternatif dans l’alimentation du poulet de chair. 

Plusieurs études, ont montré que lors de la substitution du maïs jaune par le sorgho à faible 

teneur en tanins chez la volaille, la croissance n’a pas été affectée négativement (Garcia et al., 

2005; Campos, 2006). 

I-7-1-1-4) L’orge: 

Son utilisation pour la volaille a cependant été limitée car, il  contient des quantités 

considérables de fibres et il est considéré comme non digestible par toutes les espèces de 

volaille (Sharifi et al., 2012).Des variétés d'orge sans coques sont cultivées avec succès à une 

échelle commerciale dans certains pays, et lorsqu'elles sont utilisées avec des enzymes, elles 

peuvent être très adaptées à l'alimentation des volailles (Leeson et Summers, 2008). 
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Les jeunes poulets de chair (âgés de moins de trois semaines) peuvent recevoir des 

régimes contenant jusqu'à 20% d'orge lorsqu'ils sont complétés par des enzymes appropriées. 

De trois à six semaines, les poulets de chair peuvent être nourris avec des régimes contenant 

jusqu'à 40% d'orge enrichie en enzymes. Ce niveau peut être porté à 50% du régime 

alimentaire de ces derniers de plus de six semaines (Jeroch et Danicke, 1995). 

I-7-1-1-5) Millet:  

Le millet est une alternative possible qui peut remplacer le maïs à 100% dans la ration 

du poulet de chair (Abubakar et al., 2006: Ojewola et Olugbemi, 2011: Abubakar et al., 2011; 

Ibitoye et al., 2012). Le millet contient  (2881kcal/kg d’EM, 6,50 % de fibres brutes, 0,30 % 

de cendres, 11,50 % de protéines brutes, 3,60 % d’éther et 3,20 % des nutriments digestibles 

totaux). La teneur en protéines brutes du millet,  est plus élevé que le maïs (Burton et al., 

1972; Sullivian et al., 1990; Adeola et Rogler, 1994; Amato et Forester, 1995). Par 

conséquent, leur incorporation à la place du maïs peut réduire la dépendance de ce dernier et 

aussi réduire le coût de la production de volaille. Il a également une teneur en huile plus 

élevée que les autres céréales (Sullivan et al., 1990; Hill et Hanna, 1990; Adeola et Rogler, 

1994). 

I-7-1-1-6)  Triticale: 

Le triticale, qui allie potentiellement les caractéristiques nutritionnelles du blé et la 

rusticité du seigle, a été proposé comme une céréale intéressante dans l’alimentation des 

animaux (Gatel et al., 1985 ; vieira et al., 1995) . Est un aliment pour tous les animaux qui 

représentent une source élevée d’énergie (Đekić et al., 2011) . Le triticale peut être utilisé 

comme alternative au maïs dans l'alimentation des volailles, car il contient de grandes 

quantités de protéines et d'acides aminés essentiels, tels que la lysine et la méthionine, en plus 

du Ca et du P (Nourollahi et al., 2014). Le facteur limitant dans l'utilisation du triticale est son 

effet antinutritionnel en solution sur les polysaccharides non amylacés (PSNA) (Beski et Al-

Sardary, 2015). 

I-7-1-1-7)  Avoine: 

De nombreuses études ont montré que l’avoine nue peut remplacer d’autres grains 

dans les régimes du  poulet de chair (Kamińska et al., 2003; Osek et al., 2003, Szymczyk et 

al., 2005). Sa composition peut modifier la qualité de la viande du poulet. Il a  une 
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concentration relativement élevée de matières grasses, riche en acides gras polyinsaturés 

(Svihus et Gullord, 2002). Il contient également des vitamines (vitamines E, bêta-carotène), 

des oligo-éléments qui sont des composants des enzymes exerçant des fonctions 

antioxydantes (sélénium, cuivre, zinc et manganèse), phytoestrogens, acides phénoliques et 

l’acide phytique (Szymczyk et al.,2007). 

I-7-1-2)  Les issues de céréales: 

Les issues de céréales sont des matières premières très diverses, elles ont une valeur 

énergétique faible ce qui limite leur emploi, elles présentent cependant par rapport aux 

céréales dont elles proviennent une teneur accrue en protéine (+2 à 3%) et un meilleur 

équilibre en acides indispensable (Leborgne, 2013). 

I-7-1-2-1)  Gluten de maïs : 

Le  gluten de maïs est particulièrement intéressant pour les volailles, c’est un sous-

produit de la mouture humide du maïs et, c’est une source de protéines végétales riche en 

protéines (60% minimum) et hautement digestible, mais ses teneurs en arginine, lysine et 

tryptophane sont plutôt faibles (Peter et al., 2000). Il  a été utilisé dans l'alimentation des 

volailles en raison de sa teneur élevée en protéines (NRC, 1994), de sa teneur élevée en 

énergie et de sa teneur élevée en xanthophylles (Peter et al., 2000). 

I-7-1-2-2)  Les drèches de blé et de maïs: 

Les drèches de blé et de maïs, sont aussi une source possible d’énergie et d’azote. Leur 

intérêt se trouve dans leur disponibilité, mais leur composition est variable selon les procédés 

d’obtention et il y a un risque d’accumulation de mycotoxines, il convient donc de limiter leur 

incorporation à 6% en phase de démarrage, puis 12 à 15 % en croissance et en finition. Les 

drêches de blé et de maïs issues de procédés de production d’éthanol, se différencient d’une 

usine à l’autre, ils présentent une variabilité de composition chimique et de valeur alimentaire 

importante (Bouvarel et al., 2014).  

Les travaux de  Cozannet et al. (2010) montrent une grande hétérogénéité des 

compositions et des valeurs de digestibilité des drêches de blé chez les volailles, les drêches 

claires ont une digestibilité forte, tandis que les drêches foncées ont une digestibilité faible. 

Une bonne caractérisation des drêches est un enjeu majeur pour leur utilisation dans 

l’alimentation des volailles. 
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I-7-2) Sources de protéines: 

I-7-2-1) Les tourteaux: 

L’intérêt  essentiel des tourteaux réside dans leur teneur élevée en protéines,  plus ou 

moins équilibrées. La plupart  d’entre eux nécessitent des traitements technologiques 

spécifiques pour être valorisés par les volailles de façon satisfaisante (Leborgne, 2013). 

I-7-2-1-1) Tourteau de soja: 

Le tourteau de soja est la principale source de protéines pour les volailles, il est riche 

en matière azotée totale et surtout en lysine. Il renferme une grande quantité de protéines, de 

glucides, de lipides, de vitamines A et B, de phosphore, de potassium, de calcium, de 

magnésium, de zinc et de fer (Metayer et al., 2003 ).  

  Un excès de tourteau de soja dans la ration peut provoquer des excréments humides. 

Le principal problème du soja réside dans la présence de facteurs à activité antitrypsique 

(Okandza et al., 2017). 

I-7-2-1-2) Tourteau de colza: 

Le tourteau de colza  contient des niveaux moyens de protéines, caractérisés par une 

teneur élevée en acides aminés sulfureux. Il a une faible teneur en lysine et en isoleucine et 

une faible digestibilité des acides aminés essentiels par rapport à celle de tourteau de soja. Le 

contenu énergétique du tourteau de colza est limité par ses niveaux élevés de fibres brutes 

associées à une faible digestibilité (Weindl et al., 2018). 

I-7-2-1-3) Tourteau de tournesol: 

Le tourteau de tournesol contient des protéines et de l'énergie qui peuvent fournir une 

partie des besoins nutritifs de l'alimentation animale (Santos et al., 2009). Cependant, selon 

Pereira et al. (2011) la variabilité de la teneur en éléments nutritifs est plus élevée pour les 

coproduits que pour les aliments conventionnels, de sorte qu'une analyse fréquente de sa 

composition chimique et de ses paramètres nutritionnels et productifs doit être effectuée.  

L'inclusion du tourteau de tournesol dans l'alimentation des poulets de chair dépend 

principalement de la composition bromatologique et de sa composition nutritionnelle et de sa 
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valeur énergétique (Oliveira et al., 2012), et donc la connaissance de ces paramètres est 

importante. 

I-7-2-2) Les protéagineux: 

I-7-2-2-1) Pois et lupin: 

Le pois et lupin présentent une teneur en protéines plutôt moyenne (20 à 34 % selon 

les espèces). Leur concentration en méthionine et plus globalement en acides aminés soufrés 

est très faible, surtout pour le lupin, eu égard à sa richesse en protéines, malgré une teneur en 

lysine abondante. La concentration en méthionine est à peine supérieure à celle observée dans 

le blé, qui renferme pourtant deux fois moins de protéines. Il en est de même des teneurs en 

tryptophane, relativement limitées. La concentration énergétique (mesurée par sa teneur en 

énergie métabolisable) de ces derniers est moyenne et inférieure aux concentrations 

énergétiques d’un aliment destiné aux volailles, malgré leur teneur en amidon. Le lupin est 

dépourvu d’amidon mais contient environ 8 % d’huile, il est plus proche du tourteau de soja 

que d’une céréale en termes de concentration énergétique et protéique (Bouvarel et al., 2014). 

I-7-2-2-2) La féverole: 

Les graines de féverole sont relativement riches en énergie avec une valeur voisine de 

celle des céréales, elles sont également riches en protéines avec une teneur inférieur de près 

de 50% à celles du tourteau de soja (Catroux, 2010), donc elle peut substituer le tourteau de 

soja mais partiellement à cause de la présence de plusieurs facteurs antinutritionnels. Ces 

protéines sont riches en lysine, mais assez pauvres en acides aminés soufrés et tryptophanes. 

 Vadivel et Pugalenthi (2010) ont utilisé plusieurs méthodes afin, de déterminer la 

composition de la féverole à  l’aide de la méthode micro Kjeldahl et la méthode Soxhelt 

d’extraction, ils ont déterminé la teneur en protéines brutes et en lipide qui sont 

respectivement 265g et 65g /kg de MS. Ces valeurs sont relativement élevées par rapport à 

d’autres légumineuses ce qui contribue à utiliser la féverole comme une source protéique 

alternative dans l’alimentation du poulet de chair pour réduire l’indépendance à la protéine du 

tourteau de soja (Okandza et  al., 2017). 
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I-7-3)  Les autres matières: 

I-7-3-1) Les acides aminés de synthèse: 

Leur utilisation permet un plus grand choix dans les matières premières retenues en 

formulation. Il est plus rentable d'utiliser la lysine et la DL-méthionine en tant que 

compléments purs dans la production d'aliments mélangés pour la production de poulets de 

chair, plutôt qu'en tant que composants de protéines intactes (Mukhtar et al., 2007). 

I-7-3-2) Les mélasses: 

Dans l’alimentation de la volaille, la mélasse est couramment utilisée comme un liant 

dans les régimes alimentaires secs de volaille et comme source d'énergie. De même, son 

administration aux poulets dans l'eau potable a été signalée (Reddy et al., 1998; Ndelekwute 

et al., 2010). 

I-7-3-3)  Les matières grasses: 

Les graisses alimentaires d’origine animale ou végétale, sont la source d’énergie la 

plus concentrée : de 7500 à plus de 9000kcal d’EM /KG. Leur valeur énergétique décroît 

rapidement lorsque la teneur en acides gras saturé dépasse 50%, tel est le cas du suif qui 

renferme environ 7500kcal d’EM /kg, en revanche les huiles végétales et les graisses de 

volaille, riches en acides gras insaturés, ont une valeur énergétique très élevée plus de 

9000Kcal d’EM/kg (Leborgne, 2013). 

II) La croissance chez le poulet de chair: 

Le poids vif du poussin double au cours des cinq premiers jours de la vie. La vitesse 

de croissance des poussins exprimée proportionnellement au poids vif (g/j/100 g de poids vif) 

atteint son maximum entre 3 et 5 jours d’âge (Murakami et al., 1992). Leur consommation 

journalière augmente linéairement avec l’âge. A l’âge de deux jours, le poussin consomme 

quotidiennement environ 10 g d’aliment contre 35 g cinq jours plus tard (Bigot  et al., 2001). 
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II-1) Les facteurs influençant a croissance du poulet de chair: 

II-1-1) Les facteurs intrinsèques : 

II-1-1-1) L’âge: 

L'âge, ainsi que les espèces et les conditions environnementales, font partie des 

facteurs clés affectant le taux de croissance des oiseaux, il a  également un effet significatif 

sur la composition des tissus de la carcasse. Les changements les plus profonds, qualitatifs et 

quantitatifs, se produisent aux premiers stades de la vie qui sont relativement courts (par 

rapport à la durée de vie) et caractérisés par une croissance rapide. Une période d'élevage 

prolongée contribue à un poids corporel final plus élevé et à un rendement musculaire plus  

élevé, mais les coûts de production globaux augmentent car les oiseaux plus âgés se 

caractérisent par un taux de croissance plus lent et une consommation alimentaire plus élevée 

par kg de gain de poids corporel. Ces facteurs doivent être pris en compte lors de la 

détermination de l'âge optimal d'abattage (Murawska, 2017). 

II-1-1-2) Le sexe et la souche: 

Deeb et Lamont (2002), ont prouvé qu’il existe des différences génétiques dans le taux 

de croissance entre les souches. La souche  affecte le poids corporel moyen et le gain à 

différents âges ( Leeson et al., 1997).En outre, le sexe a un effet sur certains traits de 

performance des poulets, notamment le poids corporel, le taux de croissance, la 

consommation alimentaire et le taux de conversion alimentaire( Balogun et al., 1997 ; Ajayi et 

Ejiofor, 2009). 

Barbato et Vasilatos-Younken (1991) ont montré que la croissance était affectée dans 

une proportion de 5 à 10 % par les effets liés au sexe de l’animal. La vitesse de maturation  est 

plus élevée chez les femelles, celles-ci ont une croissance plus précoce et atteignent le stade 

adulte plus rapidement que les mâles (Barbato, 1991 ;Hancock et al., 1995). 

Les poulets de chair mâles et femelles ont des potentiels de croissance différents, qui 

peuvent être améliorés par la gestion.  Meijerhof (1988) a signalé que les poulets de chair 

mâles utilisent l’alimentation plus efficacement que les femelles, par contre ces dernières 

utilisent l’énergie alimentaire plus efficacement que les mâles entre la semaine 5 et 8 de la 

période de croissance. 
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Les effets de la souche et du sexe sur les paramètres de la carcasse ont également été 

évalués par de nombreux auteurs (Ahn et al., 1995; Cherian et al., 1996; Musa et al., 2006; 

Jaturasitha et al., 2008; Ojedapo et al., 2008 et Zhao et al., 2009), Il y avait de grandes 

variations dans leurs résultats concernant les mensurations corporelles et la qualité des 

carcasses.  

 II-1-1-3) La sélection génétique: 

Les performances de croissance et les caractères de carcasse sont des caractères 

économiques très importants dans la production de poulets de chair et sont contrôlés par des 

ensembles de gènes complexes. La croissance est une procédure compliquée, régulée par une 

grande variété de voies neuroendocrines. Pour cette raison, il est très difficile de progresser 

rapidement en utilisant des méthodes conventionnelles de sélection génétique au sein des 

souches (Zhang et al., 2008).  

Les récents progrès de la technologie moléculaire ont fourni de nouvelles opportunités 

pour évaluer la variabilité génétique au niveau de l'ADN (Kaya et Yildiz, 2008). Par 

conséquent, l'approche du gène candidat est devenue une technique puissante pour 

l'amélioration génétique dans le programme d'élevage de poulets. L'application d'un gène 

candidat peut entraîner une plus grande efficacité dans la détection des caractères souhaités et 

nécessaires pour améliorer les performances de production. Les gènes de l'hormone de 

croissance du poulet (GH) et du facteur de croissance analogue à l'insuline-I (IGF-I) sont 

parmi les gènes candidats les plus prometteurs pour les performances de croissance et les 

caractéristiques de qualité de la carcasse chez les poulets (Anh et al., 2015).  

II-1-2) Les facteurs extrinsèques: 

II-1-2-1) Le stress: 

Le stress physiologique peut avoir des effets néfastes sur la performance globale et la 

croissance corporelle des volailles de type viande (Sams, 1997; Mashaly et al., 2004), et c'est 

toujours un sujet difficile pour les producteurs de volaille. Bien qu'il existe de nombreux types 

de facteurs de stress,  leurs effets globaux sont souvent similaires. Les facteurs de ce dernier 

activent les axes sympathiques adréno-médullaire et hypothalamo-hypophyso-surrénalien, 

entraînant respectivement la libération de catécholamines et de glucocorticoïdes (Belda et al., 

2015). 
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II-1-2-2) Les facteurs environnementaux: 

Un environnement chaud est l’un des  facteurs de stress important dans la production 

de volaille. le stress thermique qui en résulte provient des interactions entre la température de 

l’air ,l’humidité  ,la chaleur rayonnante  et  la vitesse de l’air ,ou cette dernière  joue un rôle 

majeur.la température optimale pour la  performance est probablement de 19 à 22 c°  pour les 

poules pondeuses et 18 à 22 c° pour les poulets de chair en croissance (Charles, 2002).le 

stress thermique entraîne une diminution de la consommation d’aliments, et un faible gain de 

poids corporel et une mauvaise qualité de la viande chez les poulets de chair(examinés par 

Horwlider et Rose,1987 ,Mardsen et Moriss, 1987 ; Shane ,1988 ;Yahav,2000). 

II-1-2-2-1) La lumière: 

Il a été connu pendant des siècles que la lumière (durée, intensité et longueur d’onde) 

est peut-être le stimulus environnemental majeur affectant la physiologie, le comportement, 

l’immunité, et le taux de croissance des oiseaux (Kim et al., 2013).  

Les premières études sur l’impact de la variation de l’intensité lumineuse et de la 

longueur d’onde a montré des effets profonds sur la performance de croissance des poulets de 

chair (Barott et Pringle, 1951; Cherry et Barwick, 1962; Classen et Riddell, 1989; Buyse et 

al., 1996; Manser, 1996). La croissance des poulets de chair est affectée par les spectres 

lumineux, la lumière bleu-vert stimule la croissance des poulets (Rozenboim et al., 1999a ; 

Rozenboim et al., 1999 b ; Rozenboim et al.,  2004). 

Olanrewaju et al. (2006) ont observé que pendant la période de croissance précoce, les 

courtes longueurs d'onde (bleu-vert) augmentent la croissance. Cependant, lorsque l'oiseau 

approche de la maturité sexuelle, les longues longueurs d'onde (orange-rouge) augmentent la 

croissance et sont efficaces pour stimuler les voies hormonales sexuelles. 

II-1-2-2-2) Les fluctuations saisonnières: 

Les fluctuations saisonnières diminuent le taux de croissance et la production en raison 

d’un ralentissement de la consommation volontaire d’aliments chez les oiseaux. Il est évident 

que l’inhibition de la croissance et de la production chez les oiseaux de chair stressés par la 

chaleur est médiée par les hormones de stress, spécialement le corticostéroïde (Okonkwo et 

Ahaotu, 2019). 
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II-1-2-3) Les facteurs alimentaires: 

II-1-2-3-1) Granulation: 

Afin de maximiser la croissance, l’aliment  granulé est  le plus largement utilisé dans 

les régimes de poulets de chair (Dozier et al., 2010). Certains avantages de ce dernier 

comprennent la réduction de la ségrégation des ingrédients, la facilité de manipulation, un 

meilleur débit d’aliments dans l’équipement, et permet de réduire les coûts de formulation en 

incluant d’autres ingrédients (Behnke, 1994; Fairfield, 2003) et la diminution de l’énergie 

alimentaire (Skinner et al. , 1992; Lecznieski et al., 2001).  

Il est bien établi que les poulets de chair  nourris aux régimes à granulés  ont de 

meilleures performances (Corzo et al., 2011; Chewning et al., 2012; Abdollahi et al., 2013; 

Mingbin et al., 2015; Massuquetto et al., 2018). 

II-1-2-3-2) La teneur en protéines: 

La protéine est l’un des macronutriments diététiques les plus importants pour les 

animaux, elle est considérée  comme composant clé des cellules, joue un rôle important dans 

le processus de vie. le taux de croissance et l’efficacité alimentaire des poulets de chair 

s’améliorent avec l’augmentation des protéines alimentaires (Jackson et al., 1982; MacLeod, 

1990; Buyse et al., 1992; Collin et al., 2003; Swennen et al., 2005; Niu et al., 2009; Miu et al., 

2012). En outre, ils jouent un rôle crucial dans les tissus structurels et protecteurs dans le 

corps et sont également importantes dans les enzymes et la fonction tissulaire (NRC, 1994). 

La disponibilité d'AA synthétisés et  un concept d'AA digestibles permettent une 

performance de croissance maximale des poulets de chair à des niveaux de protéines brutes 

plus faibles et des coûts d'alimentation réduits associés (Emmert et Baker, 1997).  

De plus, la diminution des niveaux de protéines pourrait réduire la pollution de 

l'environnement en réduisant l'excrétion d'azote (Hernandez et al., 2012). L’insuffisance des 

protéines et des acides aminés dans l’alimentation de volaille peut nuire à leur croissance et 

développement optimaux (awad et al., 2016). 

II-1-2-4-3) La teneur en énergie: 

L'énergie est un nutriment important qui constitue la plus grande composante du 

régime alimentaire et affecte ainsi les performances de croissance potentielles, le coût des 
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aliments et la rentabilité. La majorité de l'énergie contenue dans les régimes de volaille 

provient des glucides, tandis que les graisses et les protéines peuvent également produire de 

l'énergie (Leeson et Summers, 2005). 

Les huiles végétales telles que l'huile de soja sont fréquemment incluses dans les 

régimes alimentaires pour augmenter la densité énergétique de l'alimentation, améliorer 

l'efficacité et augmenter la digestibilité des nutriments chez les poulets de chair (Monfaredi et 

al., 2011). 
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Les performances de croissance du poulet de chair ont augmenté de façon 

spectaculaire au cours des 30 dernières années, principalement en raison des progrès 

génétiques, des améliorations de la nutrition et de l’environnement contrôlé, de sorte qu’il ne 

faut que 33jours pour atteindre un poids corporel final d’environ 2Kg (Wilson, 2005).  

 Lorsque les poulets sont nourris ad libitum, le taux de croissance s’accompagne d’un 

dépôt de graisse corporelle, en raison que les poulets de chair consomment de l’énergie qui 

dépasse leurs besoins d’entretien et de production, et puis ils déposent cet excèdent sous 

forme de gras (Summers et spratt, 1990 ; cuddinton, 2004) dont ils sont la principale source 

des déchets dans l’abattoir, ce qui affecte le rendement des carcasses (Shawkat et Rashid, 

2019). La graisse est un produit indésirable qui augmente non seulement l’apparition des 

maladies métaboliques et déformation du squelette, mais provoque également des problèmes 

d’efficacité alimentaire, et cause des difficultés de transformation de la viande (Urdaneta-

rincon et leeson, 2002). Selon Medugu et al., (2010), les poulets de chair avec de gros dépôts 

de graisse abdominale   indiquent une mauvaise finition. 

Les préférences des consommateurs pour la viande maigre ont augmenté en raison de 

corrélation entre les maladies cardiovasculaires et la consommation humaine de certaines 

graisses, cela a stimulé l’intérêt pour réduire des dépôts de graisse abdominale chez les 

poulets de chair et la tendance à produire des carcasses plus maigres. (cabel et Waldroup, 

1990). 

Un autre problème que la production avicole confronte, est le coût de l’alimentation 

qui représente environ 70% du coût de production de poulet de chair, et en outre la 

concurrence entre l’homme et la volaille pour l’énergie (céréales) à créer un problème de 

pénurie de ces ingrédients en nourrissant le poulet ad libitum (sahraei et shariatmadari ,2007). 

Cela également a suscité les nutritionnistes à trouver des méthodes plus adaptées pour 

contrôler l’alimentation des volailles. Des programmes de restriction alors ont été utilisés pour 

résoudre ces problèmes (Leeson et al.,1992; Lee et Leeson, 2001; Lippens et al., 2002; 

Tumova et al., 2002; Urdaneta-Rincon et Leeson, 2002; Saleh et al., 2005). Selon Khurshid et 

al. (2019) l’alimentation restreinte empêche le gaspillage d’aliments et minimise les coûts de 

production. Ces programmes dépendent d’un phénomène appelé croissance compensatoire ou 

la croissance rattrapée pour produire un poids corporel commerciale similaire à groupes 

témoins. 
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I-Définition de la restriction alimentaire : 

La restriction alimentaire signifie de nourrir les poussins avec un régime alimentaire 

qui ne répond pas aux besoins nutritionnels pour une croissance normale. Elle est réalisée en 

limitant le temps d'alimentation, ou en réduisant la quantité de nourriture offerte aux oiseaux,  

ou  en modifiant  la qualité des aliments, ou en réduisant les protéines ou l'énergie ou bien les 

deux (Alkhair, 2019). Elle est catégorisée en restriction alimentaire quantitative et qualitative.  

En restriction quantitative, les poulets sont privés d’accès à l’alimentation et à l’eau à 

certaines heures de la journée. tandis que la restriction qualitative, les poulets sont entièrement 

privés d’accès à certains nutriments grâce à la fourniture d’un régime dilué principalement 

avec des fibres inertes (Hocking et al., 2002 ;Giachetto et al.,2003 ; lesson et summers, 2005). 

Le meilleur âge pour la restriction alimentaire se situe entre la deuxième et la 

troisième semaine, car avant l'âge de 7 jours, la restriction peut entraîner un sous-

développement du tractus gastro-intestinal et une diminution de la performance productive 

des poulets de chair. Si la restriction survient après le 21éme jour, ces derniers n'auront pas 

assez de temps pour récupérer la perte de poids (Rosa et al., 2000).  

II) L’objectif de la restriction alimentaire : 

 La restriction alimentaire est utilisée en élevage pour diverses raisons: diminution du 

taux de graisse de la carcasse, amélioration de l’efficacité alimentaire, réduire la fréquence 

des pathologies associées à une vitesse de croissance élevée telles que l’ascite (Crouch, 2000; 

Saleh et al., 2005; Rezaei et al., 2006). 

 Une restriction alimentaire précoce est pratiquée chez les poulets de chair afin 

d’induire une croissance compensatrice et une amélioration et l'efficacité de l'utilisation des 

aliments (Susbilla et al., 2003) cependant, une restriction alimentaire prolongée diminue le 

potentiel de croissance compensatrice (Gous et Cherry, 2004). 

 Plusieurs programmes de restriction alimentaire ont été essayés pour réduire la 

mortalité totale, les maladies métaboliques, les anomalies intestinales et osseuses des jambes 

(Gonzales et al., 1998; Zulkifli et al., 2001; Sahraei, 2012; Tsiouris et al., 2014). La restriction 

alimentaire quantitative a également été utilisée pour limiter la croissance précoce, réduire la 
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consommation alimentaire, améliorer l'utilisation des nutriments avec une croissance 

compensatrice et réduire la graisse abdominale (Benyi et al., 2009). 

III-Méthodes de restriction alimentaire: 

Sahraei (2012) a décrit certaines formes de restriction alimentaire, telles que la 

restriction physique de l'alimentation, les programmes d'éclairage, la dilution du régime 

alimentaire, l'utilisation de régimes pauvres en protéines ou en énergie et les méthodes 

chimiques. 

III-1) Restriction alimentaire quantitative: 

La restriction alimentaire quantitative est définie comme étant une réduction de 

l'apport en éléments nutritifs en réduisant la quantité d'aliments consommés (Van der Klein et 

al., 2017).Cette technique a été proposée pour améliorer l’efficacité alimentaire, réduire le 

coût de production et le taux de mortalité avec la production d’une carcasse moins grasse 

(Zubair et Leeson, 1996 ; Mahmood et al., 2007). 

III-1-1) la restriction alimentaire physique: 

Cette méthode est l'une des procédures courantes utilisées pour contrôler la 

consommation d’aliment  chez la volaille. La restriction alimentaire physique fournit une 

quantité d'aliment calculée par oiseau, qui est souvent juste assez pour répondre aux besoins 

d'entretien (Plavnik et Hurwitz, 1988). Dans cette méthode il est nécessaire de prévoir un 

espace d'alimentation suffisant afin d'empêcher la concurrence entre les oiseaux restreints et 

d'empêcher une croissance inégale des oiseaux dans un troupeau, aussi il devrait porter 

attention pour que les oiseaux consomment  des micronutriments et les coccidioses (Sahraei, 

2012). 

Les programmes de la restriction alimentaire physique pour les poulets de chair ont été 

largement étudiés (Scheideler et Baughmam, 1993 ; Santoso et al., 1995). (Naji et al., 2003 ) 

ont suggéré que la restriction alimentaire physique à un âge précoce pendant une courte 

période stimule la croissance compensatrice de sorte qu'à l'âge du marché, les oiseaux soumis 

à des restrictions alimentaires ont des performances similaires à ceux des groupes nourris ad –

libitum. 

 



Chapitre II :                          La restriction alimentaire : généralités et méthodes  

 

 

36 

III-1-2) Sauter une journée d’alimentation ou retrait de l’aliment : 

L'alimentation sautée par jour est une technique permettant de limiter la croissance 

précoce et n'a pas été largement étudiée pour les poulets de chair (Dozier et al., 2002). Retirer 

l'alimentation pendant des périodes de 8 à 24 heures pendant la période de démarrage réduit la 

croissance rapide précoce et le rendement en viande des poulets de chair (Sahraei, 2012). Il a 

été signalé dans d'autres études que l'élimination de la nourriture par saut d'une journée 

ralentit la croissance précoce et réduit l'incidence d'ascite sans affecter le poids corporel final 

(Arce et al., 1992; Ballay et al., 1992).  

Oyedeji et al. (2003) et Oyedeji et Atteh (2005) ont signalé une réduction de la prise 

alimentaire après avoir exposé les oiseaux à jeûner tous les deux jours. Oyedeji et Atteh 

(2005) ont montré aussi qu'une alimentation sautée par jour pendant 3 semaines à partir du 

premier jour, a amélioré la qualité de la carcasse et avait réduit le syndrome de mort subite qui 

est souvent associé à une alimentation ad libitum. 

III-2)  Restriction alimentaire qualitative: 

La  restriction alimentaire qualitative consiste à diluer le régime avec des ingrédients 

inertes ou avec des ingrédients alimentaires de faible valeurs nutritionnelles (Rezaei et Hajati, 

2016; Atapattu et Silva, 2016; Xu et al., 2017). Cette méthode réduit les effets néfastes de la  

faim chronique sur le bien-être des poulets de chair associés à la méthode de restriction 

quantitative (Oikeh et al., 2019). Elle peut être également  pratiquée au démarrage avec une  

réduction uniquement de la teneur énergétique de l’aliment au démarrage (Magnin et 

Bouvarel , 2011). Lippens et al. (2002) indiquent une tendance  à la réduction de la mortalité 

due au syndrome de mort subite, sans effet sur le poids à l’abattage. 

III-2-1) Dilution de régime alimentaire : 

La dilution des niveaux de nutriments alimentaires est une pratique courante dans les 

stratégies précoces de restriction alimentaire (Moradi et al., 2013).Charbon de bois (Rezaei et 

al., 2006) , riz cosses ( Rezaei et Hajati, 2016; Incharoen, 2013) , coques d’avoine (Qaisrani et 

al., 2013 ) et  le sable (Sellers et al.,1980; Farjo et al., 1986; Rowland et al., 1980), ont été 

étudiés comme des diluants dans les régimes alimentaires des volailles. Cependant, dans les 

programmes de restriction alimentaire conventionnels, la dilution du régime est suivie d'une 

période d'alimentation à volonté, au cours de laquelle les oiseaux présentent un comportement 
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alimentaire compensatoire, ce qui se traduit par une prise alimentaire totale comparable à 

celle des oiseaux témoins. Certaines études (Leeson et al., 1992 ; Qaisrani et al., 2013) ont 

révélé qu'à certains niveaux de dilution, les poulets de chair n'étaient pas en mesure d'ajuster 

leur consommation alimentaire pour maintenir le même apport énergétique que celui des 

oiseaux témoins. Qaisrani et al. (2013) ont rapporté que des niveaux élevés de dilution du 

régime avec des coques d'avoine ont entraîné un stress à long terme, tel que déterminé par un 

rapport hétérophile / lymphocyte élevé. 

Atapattu et Silva (2016) dans leur étude ont conclu  que nourrir les poulets de chair 

avec des régimes progressivement dilués avec du son de riz ou du sable donnent des 

performances de croissance comparables à ceux qui sont nourris avec un régime témoin et 

réduit le coût de l'alimentation. Une dilution graduelle des aliments peut être appliquée 

comme alternative aux stratégies conventionnelles d'alimentation en phase. Parmi les matières 

testées, le son de riz est recommandé comme meilleur candidat pour un tel programme de 

dilution progressive des aliments. 

III-2-2) Utilisation des régimes à faible teneur en protéines ou en énergie: 

  Pour les retards de croissance chez les poulets de chair, on peut utiliser des régimes à 

faible teneur en énergie et en protéines. Cette méthode présente un avantage en ce qu'elle ne 

nécessite aucun travail supplémentaire de pesage de l'aliment et elle est accompli en abaissant 

le niveau de protéine ou d'énergie. Dans des conditions normales, les poulets de chair 

reçoivent respectivement 22%, 20% et 18% de protéines brutes pendant les périodes de 

démarrage, de production et de finition, et un régime de 3200 kcal ME kg (NRC, 1994). 

 L'étude de Plavnik et Hurwitz (1990) a montré que les poulets de chair nourris ad 

libitum avec un régime de 9,4% de protéines brutes de 8 à 14 jours ont considérablement 

réduit leur consommation alimentaire et leur gain de poids d'environ 57% et 41% 

respectivement. 

 Xu et al. (2017) dans leur étude ont suggéré que les protéines alimentaires et l'énergie 

réduites de 10% de 8 à 14 jours d'âge pourraient améliorer la croissance des oiseaux et n’ont 

aucune influence secondaire sur d’autres indices chez les poulets de chair. Ils ont  prouvé que 

les protéines alimentaires et l'énergie réduites de 10% est un programme d'alimentation 

approprié, peut être impliqué dans la production des poulets de chair. 
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III-2-3) Méthodes chimiques: 

Autre méthode qui a été utilisée pour réduire la consommation d'aliments chez les 

poulets de chair est l'utilisation de produits chimiques ou d'agents pharmacologiques. Cette 

méthode  présente l'avantage de répartir uniformément la nourriture entre les troupeaux et  

réduire ainsi les variations de croissance qui peuvent avoir lieu avec une restriction 

alimentaire physique (Sahraei, 2012). 

La restriction alimentaire des poulets de chair par méthodes chimiques a été suggérée 

par Fancher et Jensen (1988). Pînchasov et Jensen (1989) ont utilisé 1,5 ou 3% d'acide 

glycolique comme agent anorexique de 7 à 14 jours afin de supprimer la prise alimentaire des 

poussins. La consommation alimentaire était sévèrement réduite, une réduction de poids de 

22% et 50% a été enregistré avec une inclusion de 1,5% ou 3,0% d'acide glycolique 

respectivement. Savory et al. (1996) ont utilisé 50 g / kg de propionate de calcium comme 

coupe-faim, ont montré que les gains de poids des oiseaux soumis à des restrictions chimiques 

étaient proches de ceux obtenus dans le cadre d'un programme recommandé de restriction 

alimentaire quantitative pour les poulets de chair âgés de 2 à 6 semaines. 

IV) Restriction non nutritionnelle: 

IV-1) Programme d’éclairage: 

La lumière artificielle est largement utilisée dans l’élevage de volailles (Wang et al., 

2014). Des régimes d’éclairage appropriés peuvent augmenter le poids corporel et améliorer 

le taux de conversion alimentaire des poulets de chair (Mahmud et al., 2011). La lumière 

permet aux oiseaux d’établir leur rythme et de synchroniser de nombreuses fonctions 

essentielles, y compris la température corporelle et diverses étapes métaboliques qui facilitent 

l’alimentation et la digestion (Olanrenwaju et al., 2006). Des recherches récentes se sont 

concentrées sur les régimes d'alimentation et d'éclairage intermittents (flashs) qui peuvent être 

appliqués aux problèmes d'éclairage continu et d'alimentation à volonté (Svihus et al., 2013; 

Farghly et al., 2016).  

IV-2) Texture d’aliment: 

 Les formes d’aliments comme le granulé, l’émiettement, la masse et la taille des 

particules influent également sur la croissance et le développement du poulet  de chair (Reece 
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et al., 1986; Jones et al., 1995). Andrew (1991) suggère que l’amélioration du taux de 

croissance attribuable à la consommation de granulés est liée dans une certaine mesure à 

l’augmentation de la densité nutritive de ces derniers, ce qui dans certaines situations, 

augmente l’apport en éléments nutritifs. 

V) La restriction minérale: 

  Un apport de phosphore (P) adéquat est essentiel pour assurer le maintien des 

performances de croissance et du statut minéral osseux.  Les rejets de P peuvent engendrer 

des phénomènes d'eutrophisation, et ce dernier est une ressource non-renouvelable et 

coûteuse, Il est donc important d'améliorer l'efficacité de son utilisation  pour améliorer la 

durabilité de l'élevage (Valable Anne-Sophie  et al., 2017). Une des stratégies repose sur 

l’application d’une restriction minérale précoce qui a pour effet d’améliorer l’efficacité  

d’utilisation de P sur le long terme (Rousseau et al., 2016). Cette restriction  a  un impact 

limité sur les rejets et le coût de l'aliment. Toutefois, il apparaît que la fenêtre optimale pour 

augmenter cette efficacité, et pouvoir réduire les apports en finition sans impacts négatifs, 

correspondent aux premiers jours de vie (Yan et al., 2005). 

Plusieurs auteurs comme Yan et al., 2005, ont observé qu'il était possible de diminuer la 

teneur en P des aliments en parallèle d'une diminution de la teneur en calcium (Ca) sans 

modifier les performances de croissance des animaux. Toutefois, cette modification des 

apports phosphocalciques peut engendrer une moindre minéralisation osseuse (Létourneau-

Montminy et al., 2008). 

VI) La croissance compensatrice: 

  La technique de la restriction alimentaire se base sur un consensus général indiquant 

qu’un retard de croissance à l’âge jeune induit par la suite une croissance accélérée, connue 

sous le nom de croissance compensatrice, qui a comme conséquence des poids corporels 

finaux égaux ou même dépassant le poids des poulets alimentés ad libitum (Plavnik et 

Hurwitz, 1991).  

Les facteurs influençant la capacité de la croissance compensatrice au cours de la 

période de réalimentation incluent la nature, la sévérité et la durée de sous-alimentation aussi 

bien que l’âge au début de la restriction. Le temps entre l’âge au début de la restriction et 
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l’âge à l’abattage détermine évidemment la capacité de la volaille à réaliser la croissance 

compensatrice. 

VI-1) Définition : 

La croissance compensatrice, est un phénomène observé chez les animaux bénéficiant 

d'un accès  à l'alimentation ad libitum, après une période d'alimentation restreinte, qui se 

traduit par une croissance accrue. En général, bien que la restriction alimentaire réduit les 

performances de croissance, la croissance compensatrice en période de réalimentation sera  

accélérer pour atteindre le poids des animaux (Hornick et al., 2000; Pinheiro et al., 2004). 

Aussi, est définie comme une croissance anormalement rapide par rapport à l'âge d'un animal 

après un retard de croissance précoce. Les termes «rattrapage de croissance» et «croissance 

compensatrice» sont utilisés dans le même concept. Quand cela se produit, le rattrapage de la 

croissance fait suite à une nouvelle alimentation après une période de sous-alimentation ou de 

guérison après une maladie (Sahraei, 2012).  

VI-2) Les facteurs qui influencent la croissance compensatrice : 

La réponse à la restriction alimentaire dépend  de plusieurs facteurs. Par exemple, il a 

été démontré qu'une restriction alimentaire prolongée réduisait le potentiel de croissance 

compensatrice  (Urdaneta-Rincon et Leeson, 2002). Des études chez les poulets de chair ont 

démontré une incohérence dans la croissance compensatrice due à des facteurs génétiques, à 

la période de restriction alimentaire et à la réalimentation. (Saleh et al., 1996; Butzen et al., 

2015). 

VI-2-1) Une restriction alimentaire sévère : 

Pendant une période de restriction, les oiseaux peuvent consommer des aliments 

énergétiques supérieurs ou inférieurs à ceux de l’entretien (Yu et Robinson, 1990). Plus la 

restriction est sévère, plus la croissance initiale du rattrapage est importante, moins l’oiseau 

peut se rétablir complètement Plavnik et Hurwitz (1985). Le niveau de restriction des aliments 

que ces recherches ont estimé juste pour répondre aux besoins énergétiques d’entretien est 

équivalent à environ 167 KJ EM/oiseau/jour au cours de la période de 6 à 12 jours (environ35 

% de l’apport alimentaire normal). Ce niveau d’énergie de maintien, cependant été surestimé 

parce que les oiseaux à alimentation restreinte ont gagné 2-4g de poids corporel chaque jour 

pendant la période de restriction (Zubair et Leeson, 1994). 
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VI-2-2) La durée de la restriction alimentaire : 

 En général, plus la période de dénutrition est longue, plus il est difficile pour l'oiseau 

de récupérer et de compenser sa croissance. Une restriction alimentaire à 167,4 KJ EM / jour 

à partir de l'âge de 5 jours, pendant 3 ou 5 jours n'a entraîné aucune dépression de gain de 

poids à 54 jours, alors qu'une légère dépression s'est produite lorsque cette restriction a été 

maintenue pendant 7 jours (Plavnik et Hurwitz, 1988). Ces résultats concordent avec les 

résultats de nombreux autres chercheurs (Rosebrough et al., 1986; Plavnik et Hurwitz, 1990; 

Ballay et al., 1992; Madrigal et al., 1995; Lee et Leeson, 2001). Même avec des restrictions 

légères, prolongées les périodes de restriction induisent une réduction significative des poids 

corporels infinis. Mollison et al. (1984) ont limité la consommation alimentaire à 90% de 

celle des oiseaux témoins âgés de 7 à 49 jours, en vue de réduire les dépôts de graisse et les 

pertes dues aux pertes métaboliques, et ont signalé un poids corporel final nettement inférieur 

(49 jours). Même avec une restriction de 95% de l'apport à volonté de 5 à 42 jours d'âge, 

Urdaneta-Rincon et Leeson (2002) ont trouvé un poids corporel final significativement plus 

faible (42 jours) 

VI-2-3) Les conditions de réalimentation : 

 Il existe actuellement très peu d’informations sur les besoins en énergie et en 

protéines pendant la période de réalimentation (Zubair et Leeson, 1996). Plavnik et Hurwitz 

(1988) ont réévalué les besoins en acides aminés des poulets de chair au cours de cette 

période. Selon le taux de croissance prévu et la composition corporelle, les calculs de leurs 

modèles ont révélé des besoins plus élevés pour la plupart des acides aminés essentiels, en 

particulier pendant les deux premières semaines de réfection (Zubair et Leeson, 1996). 

VI-2-4) Facteurs génétiques: sexe, souche ou lignée d'oiseaux : 

  Comme les mâles et les femelles diffèrent par leur taux de croissance et leur teneur en 

graisse corporelle (Fisher, 1984; Leenstra, 1986), il a été également affirmé que les poulets de 

chair mâles et femelles réagissent différemment aux restrictions alimentaires. En effet, selon 

Plavnik et Hurwitz (1988, 1990, 1991), les poulets de chair mâles ont une plus grande 

capacité à établir une croissance compensatrice que les femelles. Dans la recherche de Deaton 

(1995), cependant, les mâles et les femelles pourraient surmonter une perte de poids de 27 et 

31% (restriction alimentaire à 60% de la consommation ad libitum) introduite entre 8 et 16 

jours à l'âge de 48 et 49 jours. Souvent, l'absence d'effets constants de retard de croissance a 
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été attribuée aux différences entre les souches d'oiseaux utilisées. Cherry et al. (1978) ont 

déclaré que les lignées à croissance plus rapide ne présentaient qu'une faible croissance 

compensatrice, tandis que les lignées à croissance relativement plus lente présentaient un 

«rattrapage» considérable. 

VII) Effets de la  restriction alimentaire 

VII-1) Sur la carcasse : 

Certains rapports ont montré que les poulets de chair qui ont subi une restriction 

alimentaire  à un âge précoce compensaient le retard de croissance initial et réduisaient la 

graisse de la carcasse (Plavnik et Hurwitz, 1985; Leeson et Zubair, 1997; Molapo et Webb, 

2014). Santoso (2001) a nourri les poulets de chair avec 25, 55 et 75% de la ration habituelle; 

par rapport à un groupe témoin, ces oiseaux ont compensé le retard de croissance initial. Les 

poulets de chair restreints présentaient des taux inférieurs de triglycérides et de graisse 

abdominale à l'âge de finition (Jahanpour et al., 2015). Mirshamsollahi (2013) a mené une 

étude pour étudier les effets de la restriction alimentaire sur les performances des poulets de 

chair et les caractéristiques de la carcasse au cours de la deuxième / troisième semaine d'âge et 

a signalé que la sévérité et la durée de la restriction affecte significativement (P <0,05)  le 

poids de la carcasse, de la poitrine, et de la cuisse. 

VII-2) Sur l’efficacité alimentaire: 

Deaton (1995) a déclaré que la restriction quantitative de l'alimentation améliorait le 

taux de conversion alimentaire, ce qui permettait une récupération complète du poids 

corporel. La restriction alimentaire améliore l'efficacité alimentaire chez les poulets de chair, 

ce qui pourrait être attribué à une réduction des besoins d'entretien global, provoquée par une 

diminution transitoire du taux métabolique basal. Mais, elle peut également être liée à une 

consommation alimentaire plus élevée et à l'hypertrophie du tractus gastro-intestinal qui se 

produit après la restriction (Adeyemo et al., 2017). 

VII-3) Sur la santé animale : 

VII-3-1) Effets positifs : 

La restriction alimentaire visant à améliorer la santé animale, elle réduit l’incidence de 

l’ascite  (Tottori et al., 1997; Julian, 2000 ; Kalmar et al., 2013; Wideman et al., 2013) qui 

s’est identifiée par l’accumulation excessive de liquide dans la cavité abdominale, il a déjà été 
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reconnu comme un problème chez les volailles élevées en haute altitude (Acar et al., 1995). 

Réduit aussi le syndrome de mort subite (SDS) (Govaerts et al. , 2000; Oyedeji et Atteh, 

2005) et améliore le taux de conversion des aliments (Deaton, 1995 ; Lee et Lesson, 2001) et 

ainsi permettre une récupération complète du poids corporel si le degré de restriction n’était 

pas trop sévère et que les âges d’abattage étaient prolongés au-delà de 6 semaines (Plavnik et 

Hurtwiz, 1988 ; Deaton, 1995 ).Elle améliore leur santé squelettique et cardio-vasculaire, leur 

fertilité et leur capacité de survie globale, et elle est généralement considérée comme 

améliorante de bien-être à long terme de ces animaux par rapport à l’accès aux aliments ad 

libitum (Renema et Robinson, 2004 ; D’eath et al. , 2009). 

VII-3-2) Effets négatifs: 

La restriction pourrait parfois entraîner la suppression du système immunitaire 

systémique (Cook, 1991), et susciter des problèmes de bien-être induits par des 

comportements anormaux tel que la compétition sévère, picage de nourriture, marche 

inconfortable, frustration, etc. (de Jong et al., 2003). 

Arnould et al. (2011)  ont observé une augmentation du nombre d’agressions chez les 

animaux restreints par rapport aux animaux non restreints. Ces agressions surviennent entre 

les mâles et les femelles aux abords de mangeoires. Par ailleurs, il est très important de veiller 

à ce que les mâles n’atteignent pas leur maturité sexuelle avant les femelles, ce qui pourrait 

conduire à des agressions de la part des mâles et à une augmentation du nombre de blessures 

chez les femelles.  

VII-4) Effet de la restriction alimentaire sur les maladies métaboliques : 

Une croissance rapide et précoce chez les poulets de chair modernes est associée à un 

stress accru et peut entraîner des maladies métaboliques et des troubles osseuses qui 

entraînent des pertes économiques en raison de la baisse des performances des animaux, des 

taux de mortalité élevés et de la condamnation des carcasses dans les abattoirs (Cuddington, 

2004). Les avantages d'une restriction alimentaire précoce, sont les économies monétaires 

obtenues par une meilleure conversion alimentaire, une réduction du syndrome de mort subite 

(Bhatt et Banday, 2000), une réduction des décès, des ascites (Arce et al., 1992) et une 

réduction des maladies osseuses (Robinson et al. , 1992). 
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 VII-4-1) Effet de la restriction alimentaire sur ascites : 

Il a été démontré que le taux de croissance ou le gain de poids corporel des poulets de 

chair est corrélé positivement avec l'incidence de l'ascite. Les poulets de chair génétiquement 

sélectionnés pour une croissance musculaire rapide semblent plus sensibles à l'ascite que les 

souches à croissance lente. La manipulation du cycle de croissance précoce des poulets de 

chair, avec un gain compensatoire ultérieur, semble une méthode pratique et viable pour 

minimiser les pertes causées par l'ascite (Sahraei, 2012).Dans ce contexte, divers programmes 

de restriction alimentaire ont été testés. 

 Acar et al. (1995) ont étudié l'effet de la restriction alimentaire du jeune âge sur la 

croissance ultérieure et l'incidence de l'ascite chez les poulets de chair. Un régime de 

restriction alimentaire a été utilisé à partir de l'âge de 4 à 11 jours ou de 7 à 14 jours, 

consistant à limiter l'apport quotidien des oiseaux à 75% de l'EM requise pour une croissance 

normale. Bien que la mortalité par ascite puisse être considérablement réduite chez les 

oiseaux à alimentation restreinte, il y a eu une diminution du poids corporel et du rendement 

en viande de poitrine chez les oiseaux avec restriction par rapport aux oiseaux nourris à plein 

régime. L'augmentation de l'incidence de l'ascite chez les poulets de chair coïncide avec des 

améliorations génétiques et nutritionnelles continues dans l'amélioration de l'efficacité 

alimentaire et du taux de croissance (Sahraei, 2012). 

VII-4-2) Effet de la restriction alimentaire sur les Syndromes de mort subite (SDS) : 

 Les maladies importantes qui, dans les recherches sur la restriction alimentaire, ont 

été intéressés, est SDS, ce problème est un propre facteur coûteux dans l'industrie de la 

production de poulets de chair. Il est plus fréquent chez les mâles lorsque leur taux de 

croissance est maximum. La mortalité peut commencer dès 3 à 4 jours, mais culmine le plus 

souvent vers l'âge de 3 à 4 semaines. La mortalité peut être entre 1,5 et 2,0% dans les 

troupeaux mixtes et jusqu'à 4% dans les troupeaux mâles seulement (George, 2007) cité par 

sahraei (2012).  

Dans les expériences de Bowes et al. (1998) avec une restriction alimentaire, environ 

25% de la consommation alimentaire à volonté ont montré que la présence de SDS dans les 

groupes restreints est de 0% et dans les groupes à consommation alimentaire à volonté a été 

de 3,33%. 
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VII-4-3) Effet de la restriction alimentaire sur Tr oubles des jambes : 

Chez les oiseaux en croissance de souches de type viande, qui ont été sélectionnées 

depuis 50 ans pour une croissance rapide, les défauts squelettiques les plus courants se 

produisent dans les os des jambes et les articulations.  Robinson et al. (1992) ont démontré 

qu'une restriction alimentaire sévère la deuxième semaine de croissance a considérablement 

réduit l'incidence des maladies osseuses chez les poulets de chair. Ces chercheurs ont rapporté  

dans trois expériences distinctes que, l'incidence des maladies du squelette était trois fois plus 

élevée chez les oiseaux nourris ad libitum  que chez les oiseaux dont l'alimentation était 

restreinte.  

Une réduction de l'incidence des troubles des jambes et un syndrome de mort subite a 

également été observé chez des poulets de chair exposés à  lumière intermittente ou régime 

d’éclairage intensif (Ononiwu et al., 1979 ; Wilson et al., 1984). 
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Les programmes de restriction sont l’une des principales techniques pour manipuler la 

courbe de croissance pour poulet de chair. La restriction alimentaire  quantitative et 

qualitative sont des procédures qui peuvent être utilisés pour améliorer l’efficacité alimentaire  

et réduire l’incidence de certains métabolismes  tels que : l’ascite, les syndromes de mort 

subite ainsi pour réduire le dépôt de graisse pour répandre à la demande de consommateur 

(Sahrai, 2012). 

 Plusieurs auteurs ont mené des recherches pour étudier les effets de différentes 

méthodes de restriction, parmi les principales recherches effectuées nous avons cité quelques-

unes. 

1) La restriction alimentaire quantitative :  

Une expérience a été menée par Bouallegue et Aschi (2015) pour étudier l’effet d’une 

phase de restriction alimentaire quantitative sur le poids vif du poulet de chair et évaluer les 

performances de croissance compensatrice. 

Des poulets ont subi une restriction alimentaire de 8 jours successives (16-23 jours),  à 

des niveaux différents (10% , 20%, 30%) ,après avoir été réparti en un lot témoin alimenté ad 

libitum et trois lots restreints, puis à partir de 23 jours tous les poulets ont été alimenté ad 

libitum jusqu'à la fin de l’expérimentation (42 jours d’âge). Les résultats de cette expérience 

sont présentés dans le (Tableau 06) : 

Tableau 06) : Les résultats d’une restriction alimentaire quantitative sur les performances du 

poulet de chair. 

 

Source 
Type de 

restriction 
Taux de 

restriction 
Conclusion 

Boualleg
-ue et 
Aschi 
(2015) 

Restriction 
alimentaire 
quantitative 

Lot 1 :10% 

Lot 2 : 20% 

Lot 3 :30% 

Avec une restriction intermédiaire de 20% durant 

huit jours  a donné les résultats les plus favorables. 

Elle a induit une croissance compensatrice 

suffisante pour atteindre un poids corporel final 

acceptable avec une réduction de la quantité 

d’aliment consommée. 
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2) La restriction alimentaire physique : 

          Une expérience a été menée par Alkhair (2019) pour étudier l’effet de la restriction 

alimentaire physique sur les performances du poulet de chair pendant la période de 

démarrage. 

         24 poussins d’un jour, de souche (Hubbard) ont été répartis au hasard  en six groupes, 

un groupe témoin nourri ad libitum  et 5 groupes restreints ont été subi à un programme de 

restriction de 8 à 28j, les poussins ont été limités à certains pourcentage de l’apport ad libitum 

(90%, 80%, 60%, 50%), une période de  réalimentation a duré 14 j. Les résultats de cette 

expérience sont résumés dans le (Tableau 07) : 

Tableau 07) : Effet de la restriction physique de l'alimentation pendant la période de 

démarrage sur les performances des poulets de chair. 

 

Source Type de restriction Taux de restriction Conclusion 

Alkhair (2019) 
Restriction 
alimentaire physique 

90%,80%,70% 
60%,50% 

Les résultats de cette étude 

ont rapporté que les 

oiseaux restreints à 50% 

avaient un poids corporel 

inférieur à ceux de témoins. 

La gravité  et la durée du 

programme de restriction 

alimentaire appliqué dans 

cette étude nécessite une 

période de réalimentation 

plus longue pour permettre 

une croissance 

compensatrice. 
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3) La dilution du régime : 

          Atappattu et silva (2016) ont mené une étude pour étudier les effets de la dilution des 

régimes alimentaire avec des matières inertes ou moins nutritive sur les performances du 

poulet de chair. 

          Les régimes ont été dilués avec le son du blé, le sable, la farine de feuilles de moniac, la 

farine de feuilles de goliricidia, la farine d’herbe. 

147 poussins  ont été répartis en un groupe témoin nourri ad libitum et six groupes nourris 

avec des régimes dilués. Les régimes ont été administrés du 27 au 40ème  jour. 

Les résultats de cette étude sont résumés dans le (Tableau 08) : 

 

Tableau 8) : Effet de la dilution graduelle de l'alimentation avec des matières nutritives 
inertes ou moins nutritives sur les performances de croissance, et le coût de l'alimentation. 

 

Source 
Type de 
restriction 

Taux de dilution 
des régimes 

Conclusion 

Atapattu 
et silva 
(2016) 

Dilution de 
régime 

2% de la farine 

des feuilles de 

manioc 

4% de la farine de 

feuilles de 

gliricidia 

6% la farine de 

l’herbe 

8% son de riz 

10% sable 

10% sciure 

Atapattu et silva ont conclu que nourrir 

les poulets de chair avec des régimes 

progressivement dilués avec du son de 

riz ou du sable donne des performances 

de croissance comparables à ceux 

nourris avec un régime témoin et réduit 

le coût de l'alimentation. 

Parmi les matériaux testés, le son de riz 

est recommandé comme meilleur 

candidat pour un tel programme de 

dilution progressive des aliments. 
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4) Utilisation des régimes à faible teneur en protéines ou en énergie :  

           Xu et al. (2017) ont mené une expérience pour étudier les effets de la restriction 

alimentaire sur les performances du poulet de chair en utilisant des régimes de 8 à 14j dont les 

niveaux d’énergie et de protéines ont été dilués à 10% . 

           L’expérience a compté 180 poulets de chair (Arbor acres) séparés en 2 groupes, un 

groupe témoin et un groupe restreint nourri avec un régime  à 10% de niveau d’énergie  et de 

protéine. Les résultats de cette étude sont résumés dans le (Tableau 09) : 

Tableau 9) : Effet d'une restriction alimentaire précoce sur les performances de croissance du 
poulet de chair. 

 

Source 
Type de 
restriction 

Taux de 
restriction 

Conclusion 

Xu et al. 
(2017) 

Utilisation des 

régimes à faible 

teneur en 

énergie et en 

protéine 

Réduction de 

niveau 

d’énergie et de 

protéine à 10% 

La réduction des protéines et 

d’énergie à 10% de 8 à 14j a 

amélioré   la croissance du poulet 

de chair  et n’a pas d’influence 

secondaire. 

Les protéines alimentaire et 

l’énergie réduites à 10% est un 

programme d’alimentation 

approprié qui peut impliquer dans 

la production de poulet de chair 

 

5) Sauter une journée d’alimentation : 

           Alkhair et al. (2017) ont mené une expérience pour étudier l’effet de limiter le temps 

d’alimentation de 3h à 6h par jour pendant la période de démarrage sur les performances du 

poulet de chair  

           120 poussins ont subi une restriction alimentaire de 8 à 28j, ces poussins ont été 

répartis en 3 groupes, un groupe témoin : 24h d’alimentation, 2ème groupe : retrait  d’aliment 

de 9h à12h (3h de jeûne), 3ème groupe : retrait d’aliment de 9h à 15h (6h de jeûne). 
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L’expérience à durée de 8 à 37j. Les résultats de cette étude sont résumés dans le (Tableau 

10) : 

Tableau 10) : L'effet de la limitation du temps d'alimentation de trois à six heures par jour 

pendant la période de démarrage sur les performances des poulets de chair. 

 

Source Type de restriction Taux de restriction Conclusion 

Alkhair  et al. 
(2017) 

Retrait  d’aliment 

Retrait d’aliment de 

9h à12h (3h jeûne) 

Retrait d’aliment de 

9h à 15h (6h de 

jeûne) 

Les poulets dont le 

temps d’alimentation 

a été retrait de 3h ou 

6h pendant 8-28j  ont 

pu compenser la perte 

de poids  durant la 

période de restriction 

et ont le même poids 

que ceux nourris ad 

libitum 

 
 

6) Programmes d’éclairage : 

Mahmud et al. (2011) ont mené une expérience pour étudier l’effet de différents 

programmes d’éclairage sur la consommation alimentaire du poulet de chair, l’efficacité 

alimentaire, ainsi sur le poids corporel. 

La présente étude a été menée sur des poulets de chair commerciaux âgés de 200 jours. 

Tous les poussins ont été initialement pesés et incubés à une température de 32 à 35 °C et 

sous une lumière continue jusqu'à 2 semaines d'âge. L'alimentation et l'eau étaient fournies ad 

libitum. Au début du 3ème semaine ,180 poussins sains ont été sélectionnés et ont été répartis 

au hasard en trois groupes de 60 poussins. Chaque groupe a été subdivisé en 3 répétitions de 

20 poussins, chacun de ces trois groupes a été maintenu dans des lots distincts du même 

bâtiment et ont été exposés à différents régimes d'éclairage : groupe A : comme contrôle 

(lumière continue), Groupe B : lumière d'une heure, 2 heures d'obscurité  avec lumière du jour 
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continue, et Groupe C : lumière d'une heure ,3 heures d'obscurité  avec lumière du jour 

continue. Les résultats de cette expérience sont résumés  dans le (Tableau 11) : 

Tableau 11): Effet de différents régimes d'éclairage sur les performances des poulets de chair. 

 

Source 
type de 

restriction 
Taux de restriction Conclusion 

 

Mahmud 

et al. 

(2011) 

 

Programme 

d’éclairage 

Groupe A : témoin : 
lumière continue 

Groupe B : lumière 
d'une heure, 2 heures 
d'obscurité  avec 
lumière du jour 
continue. 

Groupe C : lumière 
d'une heure ,3 heures 
d'obscurité  avec 
lumière du jour 
continue. 

Le système d'éclairage intermittent 

a provoqué une augmentation 

significative du gain de poids 

moyen par rapport au système 

d’éclairage continue. 

Le gain de poids en éclairage 

intermittent de 1 heure de lumière 

et 3 heures d'obscurité était 

significativement  meilleur que 

ceux de la lumière continue et 

intermittente de 1 heure de lumière 

et 2 heures d'obscurité. 

La consommation alimentaire chez 

les groupes 2 et 3 était inférieure 

par rapport au groupe avec  lumière 

continue. 

Le rapport de conversion 

d'alimentation avec la lumière 

intermittente des groupes 2 et 3 

était significativement meilleur que 

ceux avec la lumière continue. 
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7) La restriction minérale :   

Une étude a été effectuée pour confirmer et mieux comprendre les mécanismes sous-

jacentes de la capacité d’adaptation et d’identifier la fenêtre optimale d’application d’une 

restriction minérale chez le poulet en croissance. 

Un total de 2400 poulets cobb 500 mâles ont été utilisé pour étudier différentes 

séquences alimentaires constituées de périodes successives de restriction en phosphore (p) et 

calcium (ca). Sur chaque phase (P1 :0-4j ; P2 :5-8j ; P3 :9-18j), les animaux ont reçu un 

aliment contrôle (C) ou un aliment restreint (R) avec des teneurs réduites en p et ca (P1 et 

P2 :-30% ; P3 :-15% par rapport à un aliment contrôle. Cinq séquences alimentaires ont été 

étudiées : CCC, RRC, RCC, CRC et RCR. 

Les résultats de cette expérience sont  résumés dans le tableau suivant : 

Tableau 12) : Effets d’une restriction minérale sur la croissance du poulet de chair. 

 

Source 
Type de 

restriction 
Taux de restriction Conclusion 

Anne-

Sophie et al. 

(2017) 

Restriction 

minérale 

-Phase 1 et 2 : -30% 

par rapport à un 

aliment contrôle 

-Phase 3 : -15% par 

rapport à un aliment 

contrôle 

Les animaux qui ont reçu le 

régime alimentaire RCR en ont 

été plus efficaces à utiliser le 

calcium  ingéré. 

Le  régime RCR a amélioré la 

digestibilité iléale du calcium et 

de phosphore à j  18. 

La restriction minérale 

engendre des diminutions de 

minéralisation osseuse et le  

poulet réagit en augmentant son 

efficacité de dépôt  de 

phosphore et calcium 
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Cette étude montre que quelle 

que soit la période et la durée de 

la restriction initiale entre 0 et 8 

J, le retard de minéralisation des 

poulets sera rattrapé à 18 J. 

Et montre aussi que le 

conditionnement des oiseaux 

pour optimiser leur efficacité 

d’utilisation fait partie des 

stratégies de baisse de P pour 

augmenter la durabilité de la 

production. 
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D’après les recherches effectuées, nous avons constaté que la technique de restriction 

alimentaire dans l’élevage des poulets de chair : 

Se pratique avec de nombreuses méthodes : 

• La restriction alimentaire physique  

• Sauter une journée d’alimentation ou retrait de l’aliment 

• Dilution de régime alimentaire 

• Utilisation des régimes à faible teneur en protéines ou en énergie 

• Méthodes chimiques 

• Programme d’éclairage 

• Texture d’aliment 

• La restriction minérale 

 A pour objectifs : 

• Améliorer l’efficacité énergique de l’utilisation de l’alimentation par le poulet 

de chair. 

• Produire une carcasse plus maigre 

• Réduire le coût de production  

• Diminuer la fréquence de pathologies associées à une vitesse de croissance 

élevée 

• Réduire la mortalité totale, les maladies métaboliques, les anomalies 

intestinales et osseuses des jambes. 

La technique de restriction alimentaire se base sur un consensus général indiquant 

qu’un retard de croissance à l’âge jeune induit par la suite une croissance accélérée, connue 

sous le nom de croissance compensatrice pour produire un poids corporel commerciale 

similaire à  ceux de groupes témoins. Plusieurs facteurs qui peuvent influencer cette 

croissance au cours de la période de réalimentation, tel que la sévérité et la durée de sous-

alimentation aussi bien que l’âge au début de la restriction. Le temps entre l’âge au début de 

la restriction et l’âge à l’abattage détermine évidemment la capacité de la volaille à réaliser la 

croissance compensatrice.  
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